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Résumé 

 

Cette recherche a pour but de définir quels sont les goûts musicaux des élèves de 

l’école primaire et ce qui les influence. Nous l’avons donc effectuée dans des classes 

de 1ère à 6ème année primaire du canton de Fribourg, totalisant plus de 120 élèves. 

Pour mesurer leurs goûts musicaux, nous avons mis au point un outil sonore ainsi 

qu’un questionnaire. Afin de pouvoir identifier une éventuelle corrélation entre les 

amitiés des élèves et leurs goûts musicaux, nous avons également récolté des 

données sociométriques. Il est ressorti de cette recherche que le genre préféré des 

élèves est le pop/rock et que les goûts musicaux sont influencés par le sexe et l’âge 

des répondants. Cette recherche nous permettra, en tant que futures enseignantes, 

de mieux connaître nos élèves, d’anticiper leurs réactions et d’adapter nos pratiques 

en conséquence. 

 

Mots-clefs : éducation musicale, goûts musicaux, genres musicaux, école primaire, 

influence 
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1. Introduction 

Les études l’affirment : de toutes les pratiques culturelles, l’écoute de la musique est 

la plus plébiscitée. Lapointe (2010) dans son étude intitulée L’écoute et la 

consommation de la musique a eu l’occasion de suivre cette pratique depuis 1979 

jusqu’en 2004. Il s’est avéré que l’écoute musicale concerne quasiment toute la 

population, toutes origines sociales, culturelles et démographiques confondues. En 

outre, c’est une pratique qui gagne de l’ampleur avec les années. On peut penser 

que tous les appareils de reproduction sonore n’y sont pas étrangers. En effet, 

l’écoute de la musique est désormais accessible à tous via les médias classiques tels 

que la télévision ou la radio mais de plus en plus via Internet, le podcasting, les 

plates-formes de diffusion de musique, etc. Deschêne précise d’ailleurs qu’il « est 

même devenu difficile de nous retrouver dans un endroit public sans être confronté à 

un fond musical quelconque » (cité dans Lapointe, 2009, p.42). 

Devant cette abondance musicale, nous nous sommes posées la question suivante : 

qu’écoutent nos élèves ? En effet, en éducation musicale, les enseignants1 ont 

souvent la prétention d’ouvrir leurs élèves à des univers qu’ils ne connaissent pas ou 

peu, notamment avec l’écoute dirigée. Mais nous estimons que malgré toutes les 

considérations pédagogiques et les réflexions qu’un enseignant peut avoir, il est 

avant tout important qu’il connaisse les goûts musicaux réels de ses élèves. En effet, 

comment faire découvrir de nouveaux horizons musicaux à ses élèves sans même 

savoir quels sont les genres de musique qu’ils apprécient et qu’ils écoutent 

habituellement ? C’est là l’enjeu principal de notre travail. 

Nous avons donc souhaité mettre au point un outil de mesure des goûts musicaux 

des élèves d’une classe primaire. Idéalement, celui-ci sera, d’une part, un outil 

utilisable pour tout enseignant qui souhaite établir le profil musical de sa classe, et, 

d’autre part, nous aidera à observer et comprendre comment les goûts musicaux 

évoluent en fonction du degré scolaire et de l’âge des élèves. 

L’éducation musicale est une discipline artistique à travers laquelle l’élève n’apprend 

pas seulement des techniques. Il apprend également à écouter, à découvrir, à 

s’exprimer,… Cette discipline peut donc apporter beaucoup au développement de 

l’élève ; le nouveau Plan d’Etudes Romand (PER) encourage d’ailleurs les 

                                                
1
 Remarque au lecteur : pour simplifier la lisibilité, les termes au masculin comprennent également la 

dénomination féminine. 
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enseignants à quitter un enseignement purement technique pour faire partager à 

l’élève une perspective artistique globale et personnelle. A l’heure où le système 

scolaire vise à transmettre des compétences à ses élèves et non plus seulement des 

savoirs, nous souhaitons approfondir nos connaissances sur l’éducation musicale 

dans le but de pouvoir, par la suite, l’enseigner de manière plus globale. 

Notre travail s’articule en quatre parties. Dans la première, nous reprendrons 

quelques éléments théoriques en lien avec le développement musical de l’enfant 

ainsi qu’avec des aspects liés à la sociologie du goût musical. Après avoir fait un état 

des lieux des pratiques musicales, nous consacrerons quelques lignes à la 

présentation des principes de l’éducation musicale à l’école primaire. Cela nous 

permettra ensuite d’expliciter nos hypothèses et notre question de recherche avant 

de présenter les aspects méthodologiques, en particulier l’outil que nous avons mis 

au point pour cette étude. Suivront les parties consacrées à la description de nos 

résultats et à leur discussion. Nous terminerons par quelques réflexions sur le rôle de 

l’enseignant et des répercussions pédagogiques de notre travail sur son quotidien.  

2. Cadre théorique 

2.1. Le développement musical 

2.1.1. Le système auditif au stade prénatal : la mise en place de la 
discrimination auditive en vue du développement artistique et 
musical 

Il est courant de penser que les fœtus entendent quelque chose. Des études ont été 

menées pour connaître l’environnement sonore de ceux-ci. Elles ont révélé que 

l’utérus était un endroit relativement bruyant. Les micros posés dans l’utérus ou à 

l’entrée de celui-ci ont détecté des bruits internes (respiration, cœur, système 

digestif,…) mais aussi externes comme des voix ou de la musique. Les sons graves 

étaient moins filtrés que les aigus, mais tous deux restaient audibles et 

reconnaissables (Lecanuet, 1995). 

Le système auditif est pleinement opérationnel à huit mois de gestation. Toutefois, 

les scientifiques ont repéré des réponses motrices ou cardiaques aux sons dès la 

20ème semaine de gestation. Ces réponses dépendent de l’intensité et du timbre du 

son. Le fœtus réagit également à la musique. Il est cependant difficile d’identifier une 
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sorte de musique « calmante » car les réponses motrices ou cardiaques peuvent être 

également induites par le comportement de la mère face à la musique (par exemple, 

si la musique classique la calme, il sera difficile de savoir si l’enfant se calme parce 

que la mère se calme ou parce que la musique le calme en soi) (Lecanuet, 1995). 

Toutefois, ce qui est sûr, c’est qu’une exposition régulière à des stimuli auditifs a des 

conséquences positives sur le développement acoustique du fœtus. En effet, lorsque 

le fœtus peut profiter d’un environnement acoustique riche, plus de liaisons 

synaptiques se forment entre son oreille et son tronc cérébral et l’enfant sera plus à 

même de repérer des structures rythmiques et d’effectuer une certaine discrimination 

auditive. L’exposition au son permet donc au fœtus de développer au mieux le 

modelage structurel et fonctionnel de la voie auditive (Lecanuet, 1995). 

Des études ont également été menées sur les effets comportementaux de 

l’exposition au son durant le stade prénatal. Lorsqu’un bébé, dans le ventre de sa 

mère, a entendu plusieurs fois soit une voix, une histoire, une langue, un son 

quelconque ou une musique, le nouveau-né exprimera une préférence (soit par un 

ralentissement du rythme cardiaque, soit par des mimiques faciales positives, soit 

par d’autres comportements) pour ce qu’il a déjà entendu. Plus il aura entendu 

quelque chose durant le stade prénatal (par exemple un morceau de jazz), plus ceci 

aura une influence tranquillisante et rassurante pour le nouveau-né. Un nouveau-né 

préfère donc ce qu’il connait (Lecanuet, 1995). 

2.1.2. Le développement musical post-natal : Les 6 phases selon 
Hargreaves 

Les scientifiques ne sont pas d’accord entre eux pour dire si oui ou non, il y a des 

« stades » de développement artistique au même titre que les stades cognitifs que 

décrit Piaget. Hargreaves et Chailley (cité par Zulauf, 2002) en ont découpé six, 

Zurcher (2010) quatre, Zenatti (1990), trois, alors que d’autres pensent que le 

développement se fait plus en spirale (Swanwick & Tillan cités par Hargreaves et 

Zimmerman, 1992) qu’en étapes bien définies. En outre, Hargreaves se demande s’il 

y a corrélation entre les différentes disciplines artistiques ou si le sens musical est à 

part puisqu’il requiert d’autres compétences. D’après lui, ces deux aspects sont 

conciliables. Il est clair pour lui que la musique, qu’il scinde en quatre domaines (à 

savoir le chant, la représentation graphique, la perception mélodique et la 
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composition) exige certaines compétences propres à cette discipline, surtout lors 

d’un niveau élevé. Cependant, d’un autre côté, bon nombre de caractéristiques sont 

communes aux autres disciplines. Ceci peut avoir un impact sur la pédagogie de l’art, 

à savoir, si l’on considère ce domaine comme uni ou s’il est découpé en plusieurs 

disciplines distinctes. Hargreaves prône plutôt un enseignement groupé des sous-

domaines artistiques, étant donné que plusieurs caractéristiques sont communes aux 

disciplines artistiques. 

Nous avons privilégié ce modèle théorique car c’était le seul à définir des stades 

relativement clairs en fonction de l’âge des enfants et des différents domaines. En 

outre, il est facilement comparable à celui de Piaget, ce qui facilite sa 

compréhension. Nous avons tout de même fait référence à d’autres auteurs afin de 

compléter nos propos, en particulier Papousek pour le premier stade du 

développement musical.  

 

La phase sensori-motrice 

Pour le domaine de la représentation graphique, les enfants jusqu’à 2 ans produisent 

apparemment des « équivalents d’action », c’est-à-dire qu’ils reproduisent des stimuli 

musicaux sur papier. Ainsi, « l’action du crayon sur le papier correspond en fait à la 

durée du pattern sonore, mais le résultat sur le papier n’a qu’une très lointaine 

ressemblance avec l’original »  (Hargreaves, 1995, p.183). Les bébés jusqu’à 2 ans 

peuvent donc représenter la musique sur papier mais sans réellement faire de liens 

avec la musique en soi. Le geste est plutôt psycho-moteur que graphique, car il 

s’arrête lorsqu’il n’y a plus de musique. 

Il est très important pour les enfants de cet âge de pouvoir manipuler des 

instruments, quels qu’ils soient. Ils sont dans la phase où ils apprennent à les 

maîtriser physiquement. Grâce à des instruments, ils vont également expérimenter la 

hauteur, le rythme et le timbre. Ils « composent » donc d’une certaine manière. Par 

conséquent, leurs « compositions » sont donc très liées avec leur « pratique 

instrumentale ». 

La dimension corporelle est donc incontournable pour les bébés jusqu’à deux ans. 

En outre, c’est le moyen qu’ils privilégient pour répondre à un stimuli musical : faire 

des bonds, se balancer, etc. 

Par ailleurs, la musique joue un rôle prépondérant chez les tout petits. « La 

musicalité joue un rôle dans l’ontogenèse de la communication » (Papousek, 1995, 
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p.45), c’est-à-dire qu’il est important de la développer aussi pour pouvoir mieux 

communiquer plus tard. Comme le dit Papousek, « la musique est en liaison avec 

l’émotionnel. En effet, qu’elle soit perceptive ou productive, l’expérience musicale est 

une médiation des sentiments humains. Elle l’est même là où la médiation verbale 

échoue. » (p.45).  

Très vite, l’enfant apprend la musicalité d’une langue. En effet, les parents 

l’accentuent inconsciemment en sa présence afin que l’enfant puisse reproduire non 

seulement les mots, mais aussi la mélodie de la langue. Tout l’entourage s’applique 

à enseigner la langue maternelle par le côté musical de celle-ci: très vite, les gens 

parlent au bébé. Le « langage bébé » implique une élévation de la hauteur moyenne 

du discours de 7 demi-tons à 2 octaves, un ralentissement du tempo et une 

marquation du rythme importante (Papousek, 1995). La mère utilise environ 6 ou 7 

« mélodies » pour parler à son bébé. Le bébé acquiert ainsi, dans des conditions 

favorables, « la capacité à imiter les comptines ou à improviser ses propres 

mélodies » (Papousek, 1995, p.52) ; « les parents s’appuient sur des éléments 

musicaux pour favoriser l’acquisition du langage chez le petit enfant » (p.60). 

Lorsque le nourrisson atteint le deuxième stade vocal, il répète des syllabes en 

canon en y associant des rythmes. Cette démarche, encouragée par les parents qui 

font souvent ceci, afin que les bébés répètent, permet au nourrisson de développer 

deux acquisitions en même temps, à savoir, le langage et la musicalité (Papousek, 

1995). 

Le nourrisson a des prédispositions naturelles pour l’écoute de la musique. Il 

différencie la hauteur, le timbre, l’intensité, le tempo, le rythme et la courbe 

mélodique d’une musique dès la naissance. Certaines de ces capacités démarrent 

déjà trois à quatre mois avant la naissance (Papousek, 1995). 

Dès 5 ou 6 mois, le bébé est capable de distinguer les modifications dans un motif 

musical. Il ne peut pas distinguer de transpositions mais seulement le contour d’une 

phrase mélodique. Le bébé est aussi capable de différencier des demi-tons, qu’ils 

soient ascendants ou descendants. Des études ont été menées en observant les 

réponses cardiaques du bébé. « Le contour est l’élément déterminant de la 

perception musicale précoce » (Hargreaves, 1995, p.184). Ils sont toutefois 

également capables de reconnaître des ressemblances rythmiques entre deux 

patterns. 
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En outre, certains chercheurs ont trouvé que la musique la plus appropriée pour 

favoriser le développement musical d’un bébé serait une musique semblable à celles 

qu’il a l’habitude d’entendre dans son environnement quotidien. Cela implique des 

mélodies simples (genre comptines), plutôt lentes (un maximum de 2,5 sons par 

secondes), chantées par des voix de femmes (à supposer que le bébé reste le plus 

souvent avec sa maman). Cela lui permettrait d’affiner son oreille et de repérer des 

changements de plus en plus fins dans le timbre et le contour mélodique d’un 

morceau. 

Comme les performances sont bien plus hautes lorsque les mélodies proposées aux 

bébés respectent notre système de tonalité occidentale, il parait clair qu’ils sont déjà 

« formatés » par ce système très tôt. 

 

La phase figurale 

Vers 18 mois, un enfant acquiert la capacité de symboliser les éléments. Cette 

capacité ressort dans ses dessins qui deviennent symboliques (un être-humain a 

deux jambes et deux bras mais la représentation n’est absolument pas réaliste au 

sens de la fidélité de la représentation). Cette étape est importante pour leur 

représentation graphique de la musique. En effet, les enfants commencent à être 

capables d’imaginer un « langage » écrit pour transmettre un rythme. Cela se fait 

sous forme de dessins symboliques, par exemple des mains qui frappent ou un 

instrument que l’on tape. Hargreaves appelle cela une représentation figurale, en 

opposition à une représentation métrique qui se soucierait plus de l’exactitude 

rythmique que du symbole (Hargreaves, 1995, p.188). 

Le chant se développe considérablement durant cette phase figurale. En effet, les 

enfants tentent d’articuler des mélodies et l’on peut bien souvent les reconnaître, 

notamment grâce à leur contour. Le système tonal est alors assimilé dans les 

grandes lignes car la tonalité est en général respectée pour une phrase mélodique 

(par contre, elle peut changer pour une deuxième phrase). Dans un premier temps, 

les enfants prennent le texte comme base. Il est alors privilégié au détriment du 

contour mélodique. Puis, à 4 ans, le contour gagne en précision, même s’il ne reste 

pas toujours cohérent. C’est vers l’âge de 5 ans que les intervalles se dessinent avec 

plus de précision. Pour chanter des chansons avec précision, il manque à l’enfant 

encore plusieurs compétences, comme la répétition, la variation, etc. qui naissent 
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déjà durant cette phase figurale mais se développent nettement lors de la phase 

schématique. 

 

La phase schématique 

C’est une phase où les enfants (de 5 à 8 ans environ) se familiarisent beaucoup plus 

avec les conventions musicales utilisées par les adultes mais où ils peuvent 

également s’en forger eux-mêmes.  

Pour la composition, on voit émerger des ostinati rythmiques ou mélodiques qui 

structurent beaucoup plus leurs essais. 

Leur écriture prend en compte plusieurs dimensions. Alors qu’auparavant, les 

enfants ne se souciaient que de l’aspect rythmique, ils commencent, dès 5 ans, à 

représenter la mélodie (en dessinant le contour par exemple). Leur écriture musicale 

est souvent entre le figural et le métrique : ils utilisent des codes adultes (par 

exemple les notes) et les dessinent plus haut ou plus bas dans l’espace, plus écartés 

pour signifier les contours mélodiques. C’est à 7 ans que la prise en compte de la 

dimension mélodique dans l’écriture se généralise. 

La perception s’affine pour le modèle tonal. L’enfant entre 5 et 11 ans est capable de 

reconnaître les accords consonnants et les préfère en général. 

Lors de cette période, quelques moyens nouveaux arrivent. L’un d’eux, la synpraxie, 

c’est-à-dire le fait de chanter en groupe, est souvent favorisée par l’école. Cet acte 

est très fort en apprentissage et demande beaucoup de compétences. L’enfant doit 

pouvoir s’écouter, écouter les autres et ajuster son chant. C’est donc une activité très 

riche, avec laquelle il peut faire beaucoup d’apprentissages (Zurcher, 2010). 

Un autre moyen serait la rémanence perceptive. Selon Pierre Zurcher (2010), c’est 

ce qui nous permet de reconnaître un air et de mieux le mémoriser. Cela peut être 

grâce à un extrait de texte, de mélodie, un geste sur un instrument, etc. Cette 

rémanence permet de reconstituer une chanson, que l’on a entendue ou chantée, 

plus efficacement. 

 

La phase des sytèmes de règles 

Dès 8 ans, l’enfant peut utiliser les conventions de l’écriture musicale avec une 

certaine exactitude.  

Pour ce qui est de la perception, peu d’études ont été réalisées. L’élément principal 

qui en ressort est le suivant : à 8 ans, les enfants sont très ouverts à toutes sortes de 
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variétés de musique et ce goût se ressert à l’adolescence, probablement à cause de 

facteurs socio-affectifs. L’éventail s’élargit de nouveau au début de l’âge adulte. 

Les enfants et adolescents de ce stade sont apparemment moins à l’aise pour 

composer dans notre système tonal que le sont les plus petits, même s’ils le 

perçoivent mieux. 

 

La phase professionnelle 

Une fois les règles maitrisées, elles peuvent être transgressées. Ainsi, les individus 

de la phase professionnelle peuvent-ils se rendre indépendants du système pour 

produire quelque chose de nouveau. Ils sont dans un stade métacognitif, c’est-à-dire 

qu’ils sont capables de réfléchir à leur façon de concevoir la musique. Ils sont des 

praticiens-réflexifs. Pour cela, ils doivent cependant maitriser totalement les règles du 

système. 

 

Tableau 1 : Récapitulatif des 6 phases de Hargreaves 

PHASE Chant 
Représentation 

graphique 

Perception 

mélodique 
Composition 

Professionnelle 

(15 ans et plus) 

   Stratégies de jeu 

et réflexivité 

Système de 

règles (8-15 

ans) 

Intervalles, 

échelles 

Formelle-

métrique 

Reconnaissance 

analytique des 

intervalles, 

stabilité tonale 

Conventions 

« idiomatiques » 

Schématique (5-

8 ans) 

« Première 

ébauche » de 

chansons 

Figurale-

métrique : plus 

d’une dimension 

Conservation 

des propriétés 

mélodiques 

Conventions 

« vernaculaires » 

Figurale (2-5 
ans) 

« Grandes 
lignes » des 

chansons : 

fusion entre le 
chant spontané 

et les chansons 

de la culture 

Figurale : une 
seule dimension 

Caractéristiques 
globales : 

hauteur, contour 

Assimilation de 
la musique de la 

culture 

Sensori-motrice 
(0-2 ans) 

Babillage, 
danse 

rythmique 

Griffonnage : 
« équivalents 

d’action » 

Reconnaissance 
des contours 

mélodiques 

Sensorielle, 
manipulation 

 
 (tiré de Hargreaves, 1995, p. 182) 

2.2. Sociologie du goût et rôle de l’école 

Quelle influence a la société sur les goûts artistiques d’un individu ? Dans quelle 

mesure le parcours de vie et la relation avec les autres a des conséquences sur ces 
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goûts ? Etant donné que chaque enfant suit la même éducation musicale lors de son 

parcours scolaire, il serait aisé de conclure que chacun est égal face à la culture 

musicale. Or, le sociologue Pierre Bourdieu s’est longuement arrêté sur cette 

question et explique combien l’héritage culturel transmis par les parents joue un rôle 

prédominant sur le développement du goût des enfants, et ceci dès leur plus jeune 

âge. A l’influence de l’héritage culturel s’ajoute également l’ethos, « système de 

valeurs implicites et profondément intériorisées » (Bourdieu, 1966, p. 326), qui 

ensemble, désigneraient de manière déterminante les chances d’un enfant d’accéder 

à la culture2. « L’héritage culturel qui diffère […] selon les classes sociales, est 

responsable de l’inégalité initiale des enfants devant l’épreuve scolaire et par là des 

taux inégaux de réussite » (Bourdieu, 1966, p. 326). Et même si Bourdieu dénonce 

ces inégalités en 1966, Donnat affirme en 2004 à la suite d’une recherche que « les 

résultats confirment la permanence de fortes inégalités sociales dans l’accès à l’art et 

la culture et viennent régulièrement rappeler l’existence d’une forte stratification 

sociale, avec des écarts qui souvent ont peu évolué en près de quarante ans » (p. 

87). Nous tenterons donc de déterminer s’il y a eu des changements au cours de ces 

années dans la vision artistique du système scolaire actuel ainsi que de définir le rôle 

de l’école dans le cadre de l’éducation musicale. 

 

D’un point de vue historique, c’est à partir des années 1960 qu’une volonté de rendre 

l’art3 plus accessible est apparue en France. Avant cela, la culture était réservée à la 

minorité la plus fortunée et elle légitimait en partie le pouvoir de cette classe sociale. 

Mais avec la démocratisation scolaire, la question de l’éducation artistique est 

apparue. Bourdieu a également souligné le rôle prépondérant que joue le capital 

culturel dans la réussite scolaire, professionnelle et sociale des individus. En France, 

la Maison de Culture est apparue dans ces années et avait pour objectif d’ouvrir la 

culture à chacun en doublant ou remplaçant les institutions culturelles sélectives. 

Cette épreuve fut loin d’être simple car assez vite, les membres de la classe cultivée 

ont senti le droit ou le devoir de la fréquenter alors que ceux des milieux défavorisés 

                                                
2 Le Robert (1996) définit la culture ainsi : « Ensemble de connaissances acquises qui permettent de 
développer le sens critique, le goût, le jugement ». Nous l’utiliserons dans ce sens-là pour exprimer au 
sens large les connaissances des élèves qui sont acquises ou à acquérir et qui sont reconnues 
comme capital culturel et outil de pouvoir par la société (Bourdieu et Passeron, 1970). 
3 Nous entendons par « art » les œuvres crées par l’homme et dites artistiques par la société. Le 
Robert (1996) définit l’art de la manière suivante : « Expression, par les œuvres de l’homme, d’un 
idéal esthétique ; ensemble des activités humaines créatrices visant à cette expression ». 
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s’en sont sentis exclus. Par la suite, l’école s’est imposée comme tâche de donner la 

possibilité à tous les élèves de découvrir plusieurs lieux culturels durant leur scolarité 

(musées, concerts, galeries d’arts,…) (Bourdieu, 1966). 

Selon Donnat (2004), la culture en elle-même a également évolué de son côté : elle 

s’est beaucoup popularisée et a commencé à prendre vie extra-muros (spectacles de 

rue, festivals, ...). « Il apparaît que la conception de la culture héritée des Lumières a 

subi de rudes coups au cours des dernières décennies dans notre société obsédée à 

la fois d’efficacité et de performance, de distraction et de spectaculaire » (Donnat, 

2004, p. 96). Le terme « culture » devient donc bien plus général et ne définit plus 

une seule catégorie d’artistes ou d’amateurs. Certains chercheurs ont tenté de la 

catégoriser de manière ternaire en distinguant culture populaire, culture moyenne et 

culture cultivée. Mais cette diversité est trop complexe et mobile pour nous permettre 

de la simplifier à ce point. 

Les trois dernières décennies ont donc été profondément marquées à la fois par ces 

changements dans la société et dans le système scolaire ainsi que par la culture, ses 

conditions de production et sa diffusion. L’auteur reconnaît ces modifications comme 

le témoin « d’une diversification des modes d’accès à l’art et à la culture et d’une 

tendance à l’enrichissement des univers culturels des Français » (Donnat, 2004, p. 

88). Dans les années 1980, ce mouvement s’est encore accéléré, notamment avec 

les jeunes qui ont lié le domaine de la culture à celui du divertissement en ne voulant 

plus d’une culture statique et démodée. Les groupes sociaux ont également évolué 

et sont devenus nettement moins homogènes. Les avis et goûts divergents prenaient 

place et ont acquis peu à peu une légitimité culturelle. Cette transformation des 

mœurs, mêlée aux progrès technologiques qui ont connu un essor phénoménal, 

mènent à un accès à la culture qui est aujourd’hui très facile. En effet, il est 

actuellement possible d’écouter n’importe quelle musique ou de voir n’importe quel 

film sans même avoir à sortir de chez soi. Les médias ont même un pouvoir qui va 

plus loin qu’un accès facilité aux produits culturels ; ils jouent maintenant un rôle 

essentiel dans la notoriété d’un artiste et la légitimation de son art. Mais la différence 

fondamentale réside dans l’accès direct que les enfants et les jeunes ont face à la 

musique, sans passer par un médiateur. Auparavant, ce dernier faisait office de lien 

entre les générations, il était dépositaire du rapport à la culture. C’est également une 

raison qui explique cette modification de la culture légitime et ce flou dans le statut 

symbolique des œuvres et produits culturels (Donnat, 2004). 
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La culture est donc aujourd’hui beaucoup plus complexe à définir. Chacun en a sa 

propre vision, mais la question de la culture légitime soulevée par Bourdieu n’en 

reste pas moins pertinente. Si chaque individu a sa propre culture et valorise l’art à 

sa façon, le pouvoir social communément attribué à ces différentes cultures reste 

très inégal. 

Quel est donc le rôle de l’école dans la transmission de la culture en éducation 

musicale ? Coulangeon (2003), dans un article intitulé Le rôle de l’Ecole dans la 

démocratisation de l’accès aux Arts, rejoint Bourdieu pour ce qui est de l’influence du 

milieu familial sur le développement artistique. Il reconnaît également que ce 

développement s’accroît en fonction de la quantité et de l’intensité des rencontres. 

Par exemple, plus un enfant est confronté à la musique classique, mieux il saura 

l’écouter, l’interpréter et s’exprimer à son sujet. 

Pour en revenir au rôle de l’école, Coulangeon estime donc que « la problématique 

de la démocratisation des pratiques culturelles se réduit à impliquer l’école le plus tôt 

possible dans l’amorce de ce cercle cumulatif de l’amour de l’Art, de manière à 

corriger le plus possible les inégalités engendrées par la disparité des pratiques 

familiales en matière de culture » (2003, p. 160). Pourtant, si l’héritage culturel des 

enfants est déjà si différent lorsqu’ils arrivent à l’école, il n’est alors pas réaliste de 

vouloir rééquilibrer ces connaissances. Les enfants ayant déjà une certaine pratique 

musicale retiendront beaucoup des différentes écoutes en percevant la musique de 

manière précise, alors que ceux qui n’ont pas eu accès à celle-ci ne parviendront pas 

vraiment à entrer dans ce domaine (Bourdieu, 1966). Bourdieu va même plus loin 

dans sa critique : « le système scolaire […] est un des facteurs les plus efficaces de 

conservation sociale en ce qu’il fournit l’apparence d’une légitimation aux inégalités 

sociales et qu’il donne sa sanction à l’héritage culturel, au don social traité comme 

don naturel » (p. 325). Selon l’auteur, l’école tend à adapter ses services au groupe 

d’enfants plus cultivés. Elle ne transmet pas cette culture méthodiquement, mais 

l’exige implicitement, ce qui revient à se baser uniquement sur l’héritage culturel de 

ses élèves. Ceci s’explique par le fait que la culture, tout comme la langue 

maternelle, se transmet de façon spontanée, sans que l’enfant ait à passer par un 

effort spécifique ou un apprentissage conscient. Dans les pratiques de l’enseignant, il 

est donc essentiel de ne pas imputer des inégalités de réussite à des inégalités de 

dons (Bourdieu, 1966). Bruner (1996), suggère que l’école devrait impérativement 

changer et favoriser la découverte socialisée des savoirs notamment au travers de 
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communautés d’apprenants. Elles devraient valoriser les récits - inscrits dans des 

cultures différentes - et les considérer comme principaux vecteurs de la construction 

et de la transmission de sens. 

Bourdieu souligne par ailleurs que les connaissances des étudiants dans le milieu de 

l’art (musées, concerts, peinture, cinéma) sont plus riches si leur origine sociale est 

élevée. Nous insistons toutefois sur le fait que l’accès à l’art est aujourd’hui 

largement simplifié grâce à la technologie, et plus particulièrement l’accès à la 

musique. Malgré tout, Bourdieu nous met déjà en garde contre ce raccourci qui serait 

de croire qu’il suffit que l’art soit accessible pour que chacun soit égal face à lui : « il 

faut dénoncer la fiction selon laquelle les « moyens de communication de masse » 

seraient capables d’homogénéiser les groupes sociaux en transmettant une « culture 

de masse », identique pour tous et identiquement perçue de tous » (Bourdieu, 1966, 

p.344). En effet, n’oublions pas que la perception s’affine petit à petit. Dans le 

domaine musical, il faut une certaine habitude pour parvenir à écouter véritablement 

la musique. Ceci nous ramène à l’un des rôles importants de l’éducation musicale à 

l’école : celui d’apprendre à écouter. Nous verrons dans un prochain chapitre 

comment les plans d’études se situent par rapport à cet aspect. 

Enfin, nous estimons que la sociologie des goûts artistiques est une base importante 

pour déterminer le rôle de l’éducation musicale dans les programmes scolaires. Il 

nous semble essentiel de rester modeste quant à l’ouverture culturelle que les 

enseignants peuvent transmettre aux élèves car « il n’est pas de raccourci au chemin 

qui mène aux œuvres de culture et les rencontre artificiellement ménagées et 

directement provoquées ne peuvent avoir de lendemain » (Bourdieu, 1966, p. 345). 

Nous terminerons ce chapitre sur une considération qui nous semble importante pour 

la pratique de l’enseignement musical, soulevée par Coulangeon : « l’Ecole 

n’influence pas tant les pratiques culturelles par la transmission de contenus que par 

la mise en place d’un environnement propice à la rencontre des arts » (2003, p. 160). 

2.3. Etat des lieux des pratiques musicales 

2.3.1. Les amateurs de musique et les genres écoutés 

Tous les 5 ans depuis 1979, une enquête est menée au Québec afin d’observer et 

de comprendre l’évolution des pratiques culturelles (dans tous les domaines 
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artistiques) de la population. L’enquête concerne les personnes à partir de 15 ans et 

non les enfants, mais nous trouvions pertinent d’en faire ressortir les conclusions 

principales afin de pouvoir les mettre en relief plus loin avec notre propre recherche. 

En 2004, l’enquête réalisée au Québec révélait qu’environ 90% des répondants 

étaient amateurs de musique (sont considérés comme amateurs ceux qui ont affirmé 

écouter de la musique « souvent » ou « quelques fois »). Les jeunes entre 15 et 24 

ans sont encore plus nombreux à écouter de la musique, environ 96%. Plus les gens 

vieillissent, moins ils écoutent de musique (même s’ils restent 82,9% à le faire au-

delà de 65 ans). Dans une enquête française du même type menée en 2008, des 

tendances similaires sont ressorties. Hors radio, les jeunes n’ont été que 4,5% à 

affirmer qu’ils écoutaient « rarement » ou « jamais » de la musique (Donnat, 2009). 

Bien que Lapointe émette l’hypothèse que le rôle des technologies a une grande 

influence dans ces chiffres, elle ne néglige pas celui de la musique dans la quête 

identitaire des jeunes adultes. En effet, ils sont dans une période où le besoin 

d’appartenir à un groupe défini se fait très fort et la musique, toujours selon elle, est 

un élément « rassembleur », qui aide donc les gens à se sentir acceptés dans un 

groupe. Ceci expliquerait la propension des jeunes à écouter plus de musique. Elle 

relève également que ce n’est pas un simple « effet de génération » car déjà lors des 

premières études, en 1979, les jeunes constituaient un groupe où la musique avait 

plus de succès que chez les autres (Lapointe, 2010). 

L’enquête québécoise a également mis en exergue le fait que ceux qui ont un niveau 

scolaire plus élevé écoutent plus de musique. En outre, les étudiants au collège ou à 

l’université écoutent plus de musique que les personnes actives ou les personnes au 

chômage et à la retraite. Cette tendance est également confirmée par l’enquête 

française. Les étudiants et lycéens sont 96% à affirmer écouter de la musique tous 

les jours, toutes les semaines ou tous les mois. Il semblerait donc que le temps à 

disposition ne semble pas avoir beaucoup d’influence sur l’écoute de la musique car 

sinon, comme le fait remarquer Lapointe, les retraités, qui ont tout de même plus de 

temps libre que les ceux qui sont toujours dans la vie active, devraient écouter plus 

de musique. Une dernière constatation est que plus un foyer contient de membres, 

plus ces derniers écoutent de la musique. On ne sait toutefois pas dans quelle 

mesure cette musique est écoutée avec plaisir ou si elle est subie parce que choisie 

par un autre membre du foyer. Enfin, alors qu’il est révélateur pour toutes les autres 



14 

 

pratiques culturelles, le revenu ne semble pas constituer une différence significative 

lors de la fréquence de l’écoute de la musique (Lapointe, 2010 et Donnat, 2009). 

La proportion de ceux qui n’écoutent jamais de musique semble avoir augmenté 

significativement en 1999 (la moyenne se situant entre 1,8% et 3,8% de 1979 à 1994 

puis atteignant 7% en 1999) pour redescendre en 2004 (2,8%). Nous pouvons 

retrouver certaines caractéristiques parmi ces répondants, à savoir qu’ils ne sont en 

général ni anglophones ni francophones, que ce sont des personnes seules, âgées 

et déjà sorties de la vie professionnelle.  

Par ailleurs, l’enquête québécoise révèle qu’en tout et pour tout, les genres préférés 

des amateurs de musique sont le rock et pop (avec 28,4%), puis la musique 

classique, l’opéra et l’opérette, qui ne constitue qu’un genre pour cette enquête, 

(23,5%) et en troisième position assez loin derrière, la catégorie « autre » (12,3%). 

Les six autres genres se partagent le reste du pourcentage avec des moyennes 

situées entre 3% et 5,5%. Les catégories étant autrement définies pour les données 

françaises, il est difficile de comparer. Cependant, certaines tendances générales 

ressortent. Ainsi, les deux catégories « variétés françaises » et « chanson française » 

regroupent à elles seules la préférence de 33% des répondants. Les « autres 

genres » viennent ensuite avec 15% et le rock et la pop réunis recueillent 10% des 

votes. Nous aimerions préciser que dans les deux enquêtes, les genres musicaux ne 

sont pas définis de la même manière et donc que cela peut mener à des différences 

de chiffres indépendamment des goûts des personnes sondées (Lapointe 2010 et 

Donnat 2009). 

D’après l’enquête québécoise, le phénomène pop/rock est un « effet de génération » 

(Lapointe p. 49). En effet, depuis les années 80, la popularité de la musique pop et 

rock n’a cessé de diminuer. Alors que les jeunes étaient 71,7% à préférer cette 

catégorie en 1979, ils ne sont plus que 29,6% en 2004. Or, les jeunes des années 

80, qui sont aujourd’hui âgés de 25 à 44 ans, sont toujours les plus nombreux à 

apprécier ce genre de musique. Dans l’enquête française, nous retrouvons ce 

phénomène pour la pop, quoique plus légèrement marqué, (le taux le plus haut se 

trouve chez les 25-34 ans à 7%) mais pas dans la catégorie du rock. En effet, plus 

l’âge augmente, moins les Français semblent écouter du rock. L’appréciation de ce 

genre musical semble beaucoup moins affectée par les données 

sociodémographiques que les autres genres. D’après Lapointe, ceci serait dû à cet 

effet de génération lié à cette catégorie (2010). 
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A l’inverse du rock et de la pop, la musique classique semble plus appréciée à 

mesure que les gens vieillissent. « 48,7% des personnes âgées de 65 ans et plus la 

préfèrent, alors que c’est le cas de seulement 4,5% des 15-24 ans » (Lapointe, 2010, 

p. 50). Il semble donc que les jeunes n’apprécient guère la musique classique. 

Cependant, au cours des années, nous pouvons remarquer dans les deux enquêtes 

que cette tendance, au contraire du rock, n’est pas un effet de génération car les 

jeunes qui vieillissent commencent à aimer la musique classique alors qu’ils ne 

l’aimaient pas auparavant. Le dernier diplôme obtenu semble également déterminant 

dans ce choix car les anciens universitaires sont 33,3% à préférer la musique 

classique aux autres genres alors qu’ils ne sont que 21,1% chez ceux dont le dernier 

diplôme est celui de l’école primaire. 

Pour ce qui est des autres genres de musique, les avis sont très divergents. « Les 

hommes sont un peu plus nombreux que les femmes à préférer les catégories 

musicales comme le rap et le hip-hop, le new wave, le heavy metal, l’alternatif, le 

grunge et le punk. Par ailleurs, les femmes sont plus nombreuses à apprécier les 

chansonniers, les auteurs-compositeurs-interprètes, les autres chanteurs et groupes 

populaires ainsi que la musique diffusée à la radio » (Lapointe, 2010, p.51). Les 

jeunes se regroupent principalement autour du rock et pop, rap et hip hop, le new 

wave, le heavy metal, l’alternatif, le grunge et le punk. Ils sont donc beaucoup plus 

dispersés que ne l’étaient leurs parents autour du rock, ce qui confirme que la notion 

de « culture » est mouvante (voir chapitre 2.2 « Sociologie du goût »). Enfin, nous 

pouvons observer une corrélation certaine entre la musique écoutée et le niveau de 

vie de gens. Les moins aisés apprécient d’avantage les genres appréciés par les 

jeunes, mais aussi le western (Lapointe, 2010).  

2.3.2. Langue des chansons écoutées 

Les enquêtes québécoise et française révèlent toutes deux que les chansons en 

anglais ont plus de succès chez les jeunes que chez les personnes âgées. 

Parallèlement, leur attrait pour la chanson en français, qui monte à 22% chez les 15-

19 ans en France (contre 57% chez les plus de 65 ans), augmente 

proportionnellement à leur âge. Les hommes paraissent également plus apprécier la 

musique en anglais. Par contre, l’enquête québécoise ajoute une section, à savoir 

ceux qui écoutent des chansons dans les deux langues. Celle-ci atteint 57,4% en 
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2004. Encore une fois, les personnes âgées sont moins nombreuses à le faire que 

les jeunes. Les autres langues sont nettement moins plébiscitées, puisque 

seulement 1,8% des Québécois et 2% des Français affirment écouter des chansons 

dans d’autres langues que l’anglais ou le français. 

Nous pouvons donc constater que les goûts musicaux sont influencés par différents 

critères : l’âge, le sexe, la génération de laquelle on est issu, le revenu, le dernier 

diplôme obtenu, le statut professionnel (étudiant, retraité, …), le nombre de 

personnes que contient le foyer et la langue maternelle. Dans notre propre travail, 

nous chercherons en outre à savoir si certains critères étaient également 

déterminants pour les enfants (par exemple l’âge, le sexe et les cercles d’amis). 

2.4. Les principes de l’éducation musicale à l’école primaire 

Afin de pouvoir comprendre les enjeux de l’éducation musicale à l’école primaire, 

nous souhaitons nous arrêter un instant sur les principes et le rôle de cette discipline. 

Que doivent apprendre les élèves lors de leur scolarité primaire en éducation 

musicale ? Dans quel(s) but(s) et par quels moyens ? Afin de proposer des réponses 

à ces questions, nous avons cherché dans les moyens et programmes 

d’enseignement de Suisse romande ainsi que dans les recherches qui ont été faites 

à ce sujet. 

Du côté de la psychologie du développement musical, deux discours divergents se 

sont côtoyés durant plusieurs années à la fin du XXe siècle : l’un affirmait que la 

musique était une question de don et que seuls quelques enfants le possédaient et 

l’exploiteraient au cours de leur vie d’adulte. L’autre courant poussait à voir la 

musique comme une compétence que l’on développe tout au long de sa vie et que 

chacun peut acquérir en suivant une formation musicale (Zulauf, 2002). Si les 

théories sur le développement musical sont si nombreuses et évoluent autant avec le 

temps, c’est en partie parce que les auteurs se basent sur leur propre conception de 

la musique. Théberge (2002) avance la possibilité que « notre conception du 

développement artistique soit le reflet de ce que les adultes en place dans le 

système éducationnel sont à même de promouvoir comme développement chez 

l’enfant » (2002, p. 84). Autrement dit, la représentation de la musique d’un 

chercheur ainsi que la définition de la musique, qui est, elle aussi, mouvante, 

influencera fortement ses théories. Qu’est-ce que le développement artistique, si 
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chacun a sa propre conception de l’art ? Théberge ajoute également que le 

phénomène de la mondialisation qui est en cours depuis un certain nombre d’années 

« ajoute la difficulté de départager ce qui relève du développement de la personne et 

ce qui s’inscrit dans la culture transmise par les différents médias d’information et de 

formation » (2002, p. 60). Zulauf (2002) a toutefois pu relever quelques principes qui 

rassemblent une majorité des théories sur le développement musical. 

Actuellement, le simple fait que la majorité des chercheurs parlent de 

« développement musical » démontre bien que le discours des compétences innées 

et impossibles à transmettre a été oublié. En éducation musicale, chaque enfant va 

pouvoir faire des expériences, découvrir, écouter et ainsi faire une quantité 

d’apprentissages. Il ne s’agit toutefois pas de partir du principe que tous les enfants 

auront acquis les mêmes compétences au même âge. Ainsi, Zulauf affirme encore 

que même si le rythme d’acquisition est très variable, la construction de ces 

compétences suit, quant à elle, une séquence invariable. Le formateur aura donc à 

jouer un rôle différencié de médiateur entre les compétences et l’apprenant. De plus, 

le souhait général dans les théories du développement musical est celui de couvrir 

tout d’abord une grande partie de l’enfance et de rendre compte durant ces années 

d’un développement musical dans une large globalité (Zulauf, 2002). 

Edgar Willems, dans Les bases psychologiques de l’éducation musicale (1987), 

affirme qu’il ne faut pas négliger les valeurs humaines de l’éducation musicale : « la 

musique favorise l’élan de la vie intérieure et fait appel aux principales facultés 

humaines : la volonté, la sensibilité, l’amour, l’intelligence et l’imagination créatrice » 

(p. 1). Il est l’un des premiers à mettre en garde contre l’association de l’éducation 

musicale et instrumentale. Selon lui, l’entraînement instrumental relève de 

l’acquisition d’une ou plusieurs techniques faisant appel avant tout aux yeux, aux 

doigts et au calcul métrique alors que l’éducation musicale est bien plus globale : elle 

« se place par delà toute application instrumentale et concerne les éléments 

fondamentaux de la musique : sens rythmique, oreille musicale, sens mélodique, 

noms des notes, degrés de la gamme, improvisation, connaissances harmoniques » 

(p. 105). Il affirme que l’aspect « art » de la musique doit passer avant l’aspect 

« science » et ainsi assurer les bases sensorielles, physiques et affectives de 

l’éducation musicale. Pour que la valeur éducative de l’enseignement de la musique 

ait sa place, l’élève doit donc pouvoir vivre entièrement la musique. Le chant, 

notamment au début, est d’ailleurs indispensable puisqu’il développe l’audition 
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intérieure. Car si la théorie musicale passe au premier plan, un élève apprendra alors 

un morceau de musique et non la musique. Il fera de la musique par la mémoire, le 

toucher et la vue mais sans se préoccuper de la musicalité. Enfin, pour éviter tout 

malentendu, Willems souligne que « c’est au professeur d’harmoniser les deux 

tendances musicale et humaine qui, en fait, ne doivent en faire qu’une seule » (1975, 

p. 78). 

En regardant dans les fondements et les objectifs des plans d’études pour l’école 

obligatoire, il nous semble intéressant de relever que nous y retrouvons les principes 

de l’éducation musicale avancés par ces théories. Le but n’est pas ici de faire une 

analyse complète des moyens d’enseignement de la musique. Mais nous 

rappellerons toutefois les fondements de ceux qui sont utilisés dans le canton de 

Fribourg. 

Actuellement, la visée prioritaire dictée par le Plan d’Etudes Romand est la même 

pour toute la scolarité enfantine et primaire : « Découvrir, percevoir et développer des 

modes d’expression artistiques et leurs langages, dans une perspective identitaire, 

communicative et culturelle » (PER, 2010). La mise en œuvre indiquée se trouve 

alors dans la pratique du langage musical, la mobilisation des perceptions 

sensorielles, l’exploration de différentes techniques musicales et la rencontre de 

divers domaines et de diverses cultures artistiques. Au cours du cycle 2, les 

compétences exigées restent les mêmes, mais doivent être affinées et enrichies 

grâce à l’expérimentation, l’imprégnation et l’expression. Comme nous l’avons vu 

plus haut, l’idée de vivre la musique dans sa globalité est donc respectée. 

Dans la méthodologie romande « A vous la musique », actuellement utilisée par les 

enseignants fribourgeois, nous retrouvons à peu près les mêmes principes. Les 

moyens mis en œuvre pour atteindre les buts fondamentaux sont répartis dans sept 

domaines musicaux : le chant, la pose de voix, l’audition, l’écoute dirigée, 

l’intonation, le rythme et l’invention. Les buts visés par cette méthodologie pour 

l’éducation musicale sont les suivants : 

« - rendre l’enfant sensible à la musique 

- lui permettre de prendre conscience du phénomène sonore 

- lui donner la possibilité d’exprimer ses sentiments 

- lui apprendre à communiquer 

- contribuer enfin à l’équilibre et au développement harmonieux de sa personna-

lité » (p. 7). 
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Malgré cette répartition en domaines, l’avant-propos de la méthodologie met en 

garde contre « la fragmentation trop accentuée du savoir » (p. 3). Le souhait général 

est de lier étroitement ces différentes parties pour « développer la sensibilité affective 

des enfants et enrichir leurs moyens de communiquer avec autrui » (Bertholet et 

Petignat, 1999). 

Dans le Plan d’Etudes Romand, il est également conseillé de travailler les différents 

domaines dans l’idée de former un ensemble. Les auteurs de ce dernier vont même 

plus loin et proposent de nombreuses pistes interdisciplinaires (par exemple avec le 

domaine de la Langue 1 « production de l’oral », le domaine Corps et Mouvement 

« activités motrices » ou encore certaines Compétences transversales comme la 

« pensée créatrice ») (PER, 2010). 

Il y a plus de trente ans, Willems analysait l’enseignement de la musique de manière 

critique afin d’y apporter sa propre contribution dans une perspective globale. « La 

conception de l’éducation est relativement moderne et, lorsqu’il est question de la 

musique, il s’agit, en général, d’instruction ou d’enseignement, donc d’une discipline  

intellectuelle, souvent, hélas ! très scientifique, matérialiste, alors que la musique est 

avant tout sensibilité et, disons-le, irrationalité » (1975, p.15). Aujourd’hui, nous 

constatons que les fondements de l’éducation musicale, qui ont évolué à travers cet 

auteur ainsi que de nombreux autres chercheurs, ont effectivement été pris en 

compte. L’éducation musicale, du moins en Suisse romande, n’est plus uniquement 

une discipline qui cherche à faire acquérir des techniques ; elle a une visée bien plus 

large. Aussi, plus l’enseignant intégrera ces principes dans sa pratique, plus le 

développement global de l’élève sera enrichi par l’éducation musicale. 

2.5. Hypothèses et question de recherche 

A travers ce cadre théorique et grâce à la contribution de nombreux chercheurs, 

nous avons pu approfondir un certain nombre d’aspects concernant le 

développement musical de l’enfant et les principes de l’éducation musicale à l’école 

primaire. Les premières années scolaires sont très importantes pour l’enfant et il doit 

pouvoir y faire des expériences musicales très variées pour développer des 

compétences. 

Afin d’élargir l’horizon musical des élèves, il nous semble fondamental de savoir 

avant tout quels genres musicaux ils connaissent déjà. Notre travail se base donc sur 
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la question de recherche suivante : « Quels sont les goûts musicaux des élèves de 

l’école primaire dans le canton de Fribourg ? » 

Afin d’y répondre, nous allons tenter de leur demander dans un premier temps quels 

sont les genres musicaux qu’ils écoutent à la maison. Et comme les élèves de l’école 

primaire ne choisissent pas toujours d’écouter de la musique, nous souhaitons 

également leur demander, en leur faisant écouter des extraits musicaux variés, quels 

genres de musique ils apprécient. Il s’agit donc d’une enquête transversale couvrant 

les 6 degrés de l’école primaire, dont le but est d’identifier des tendances dans les 

goûts musicaux des élèves et d’observer de quelle manière ces goûts évoluent à 

travers la scolarité. 

En nous appuyant sur nos expériences et connaissances antérieures, nous pouvons 

émettre quelques hypothèses quant aux réponses que nous allons recevoir : 

 

! Les goûts musicaux changent en fonction de l’âge des élèves 

! Les élèves préfèrent les morceaux de musique actuels 

! A partir de 10 - 11 ans, la musique devient une source d’identification à un 

groupe 

! Les expériences musicales extrascolaires, notamment la pratique instrumen-

tale, influencent les goûts des élèves 

! Les préférences des élèves se rapprochent de ce qui leur est connu, de ce 

qu’ils ont déjà entendu 

 

Cette recherche compte un certain nombre de variables indépendantes : le degré 

scolaire des élèves, le sexe, leur bagage musical et leurs influences familiales. Les 

variables dépendantes, quant à elles, sont leur intérêt pour la musique, leurs goûts, 

leur sensibilité auditive et leur taux d’écoute musicale. 

Dans la partie suivante, nous décrirons plus précisément la méthode mise au point 

pour mener cette recherche à bien.  
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3. Méthode 

3.1. Instrument utilisé 

Pour commencer notre recherche quantitative, nous avons voulu créer un outil 

susceptible de nous permettre de répondre aux hypothèses émises. Nous voulions 

qu’il intègre de manière représentative le plus possible de styles musicaux les plus 

courants sous nos latitudes. Dans un premier temps, nous avons tenté de définir ce 

que nous entendions par « genre musical » (voir annexes) en fouillant dans des 

documents de références musicologiques. Cela nous a permis de délimiter chaque 

genre. Dans un second temps, nous avons sélectionné nos définitions (car il y en a 

souvent plusieurs qui divergent pour un seul genre) de manière à ce que nous 

puissions ranger chaque extrait musical dans un seul genre. Ensuite, nous avons 

choisi 31 extraits musicaux aussi variés que possible, susceptibles de représenter les 

genres musicaux choisis. Ces extraits on été compilés sur un disque sous forme 

d’extraits de 30’’ environ. L’instrument est complété par un questionnaire en 

plusieurs parties : dans une première partie, le répondant devait donner quelques 

informations personnelles (prénom, âge, sexe et instrument pratiqué) ; dans une 

deuxième partie, il devait répondre à deux questions d’ordre musical, qui 

s’appliquaient aux 31 extraits choisis : 

! Aimes-tu ce genre de musique ? 

! Ecoutes-tu ce genre de musique ? 

Pour chaque question, il y avait quatre nuances de réponses (échelle de 1 à 4 avec 

étiquettes). Nous craignions en effet que si nous laissions un entre-deux, la plupart 

des enfants en manque d’inspiration ne choisissent cette voix. Avec quatre nuances, 

ils devaient réellement se forger un avis. Dans un troisième temps, l’élève devait 

inscrire si, pour lui, comprendre les paroles était important et à quel degré (sur quatre 

à nouveau). Enfin, nous avons récolté des données sociométriques en demandant 

aux élèves avec qui ils jouaient à la pause (Toesca, 1972). Chaque répondant devait 

donner pour chacun de ses camarades un indice de fréquence allant de « jamais », 

« parfois », « souvent » à « très souvent ». Le questionnaire dans sa version finale 
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ainsi que le disque comportant les extraits musicaux figurent dans les annexes de ce 

travail.  

3.2. Caractéristiques de l’échantillon choisi 

De manière à avoir tous les degrés scolaires (de 1P à 6P) nous avons passé notre 

questionnaire dans deux établissements différents, l’un se trouvant dans 

l’agglomération fribourgeoise, l’autre en campagne. Nous avons une classe de 

chaque degré, sauf en 4P où nous avons fait passer le questionnaire dans deux 

classes. Nous comptabilisons un total de 127 élèves, répartis dans des classes allant 

de 15 à 23 élèves. En tout, il y a 70 filles et 57 garçons. Pour toutes les classes (sauf 

la 5P), nous avons pu demander aux enseignants de compléter le questionnaire 

sous deux modalités différentes : 1) soit en exprimant leur avis propre (1P, 2P, 3P, 

l’une de 4P, et 6P), 2) soit en exprimant l’avis qu’elles prêtaient aux élèves de leur 

classe (3P, l’une des 4P et 6P). Voici l’échantillon détaillé des élèves interrogés : 

 

Tableau 2 : Répartition des élèves de l’échantillon selon les degrés et le genre  

 Filles Garçons Totaux 

1P 11 9 20 

2P 10 12 22 

3P 11 7 18 

4P 17 14 31 

5P 13 6 19 

6P 8 9 17 

Totaux 70 57 127 

 

Les consignes pour les élèves étaient les suivantes : 

! Le questionnaire doit être rempli individuellement. 

! « Jamais » correspond à 0 ou 1 fois par année, « parfois », cela m’arrive 

mais ce n’est pas régulier, « souvent », lorsque j’écoute de la musique, ce 

genre revient régulièrement (1 à 2 fois par semaine environ), « très 

souvent », je n’écoute presque que ça lorsque j’écoute de la musique. 
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!Si ça va trop vite, je laisse la case vide et demande plus tard si j’en ai 

l’occasion. 

Nous avons lu les questions avec les élèves et répondu aux leurs. Nous avons 

encore précisé que le test était traité de manière anonyme et qu’il fallait être le plus 

franc possible. Pour la question sur la fréquence de l’écoute de la musique, nous leur 

avons indiqué qu’il s’agissait de l’écoute en général, qu’elle soit choisie ou subie.  

3.3. Traitement des résultats 

Dans cette partie, nous présenterons différents résultats. Premièrement nous ferons 

un inventaire descriptif des scores obtenus pour les différentes questions. Lorsque 

cela s’avère pertinent (comparaisons de moyennes), nous avons procédé à des 

analyses de variance adoptant le seuil classique de significativité statistique à 5%. A 

l’occasion, nous avons retenu des résultats dont la probabilité était supérieure à 5% 

pour mettre en évidence des tendances. 

Lors de notre passage dans les classes, nous avons également récolté des données 

sociométriques. Pour le traitement de ces données, nous avons repéré - sur la base 

des questionnaires - les élèves qui s’étaient donnés réciproquement la note 4. Puis, 

après avoir sélectionné 5 paires d’amis par classe, nous avons reporté leurs notes 

pour chaque extrait dans un tableur. Nous avons ensuite calculé les différences entre 

ces notes. Ensuite, nous avons fait le total des différences et la moyenne de celles-

ci, afin de pouvoir comparer les résultats. Nous avons donc des données que l’on 

peut comparer entre elles sans pour autant avoir des données absolues, au sens où 

nous n’avons pas d’échelle de valeurs. Les notes vont de 1 à 4 et donc la différence 

sera située entre 0 et 3. Par exemple, si deux amis ont mis la note 1 pour le premier 

extrait, la différence est de 0. Si, pour l’extrait 2, le répondant A a mis la note 1 et le 

répondant B, la note 4, ils auront une différence de 3 pour cet extrait, ce qui est la 

différence maximale. En additionnant les différences pour tous les extraits, nous 

arrivons à une certaine somme, comprise entre 0 et 93. Plus cette somme est 

élevée, plus les différences entre les répondants A et B sont importantes. Ensuite, en 

divisant cette somme par 31, le nombre d’extraits de notre outil, nous obtenons la 

moyenne des différences pour une paire d’amis (moyenne comprise entre 0 et 3). 

Plus cette moyenne est élevée, plus les profils sont éloignés l’un de l’autre. Une 
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moyenne entre située entre 0 et 1 signifie que les deux profils sont très proches, car 

pour chaque extrait, les deux amis ont répondu la même chose ou presque. 
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4. Résultats 

Dans cette partie, nous allons présenter les résultats de notre recherche. Dans un 

premier temps, nous présenterons très brièvement les résultats généraux, par genres 

musicaux, ainsi que les profils de chaque classe. Ensuite viendront les résultats en 

fonction de trois variables indépendantes, à savoir le sexe des répondants, leur 

degré scolaire et leur pratique instrumentale. L’importance de  la compréhension des 

paroles apparaitra dans un troisième temps. Enfin, nous allons mettre en évidence 

les résultats dans les goûts musicaux en fonction des données sociométriques 

récoltées dans les classes. 

4.1. Résultats généraux 

4.1.1. Goûts musicaux des élèves interrogés 

Ici sont représentés la moyenne des goûts musicaux de tous les élèves interrogés. 

Les genres y sont représentés dans l’ordre de préférence décroissante, du plus 

apprécié au moins apprécié.   
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Figure 1 : Goûts musicaux des élèves interrogés, par genre. 1 est la note la plus basse, 4 la plus 

haute. 

 

Le genre musical préféré des élèves de l’école primaire est donc le pop / rock 

(3,213). Il est suivi par l’électro-acoustique (3,032) et le rap / hip hop (2,898). Les 

autres genres ont ensuite moins de succès, notamment le folklore, la musique 

religieuse et le jazz. Enfin, c’est le blues que les élèves aiment le moins avec une 

moyenne de 1,83. 

4.1.2. Fréquence d’écoute des genres musicaux des élèves 
interrogés 

Le second graphique représente la fréquence d’écoute musicale des élèves, 

présentée de la même manière que dans le graphique précédent.  



27 

 

 

Figure 2 : Fréquence d’écoute par genre. 1 correspond à « jamais » et 4 « très souvent ». 

  

Comme pour les goûts, c’est le pop / rock  qui arrive en premier (2,446) dans l’écoute 

des élèves. En comparant les deux graphiques, le classement des genres musicaux 

reste globalement stable. Toutefois, le genre musical le moins écouté est le jazz. Le 

blues, quant à lui, a une position légèrement meilleure que celui-ci mais il reste peu 

écouté : il arrive ici en antépénultième position. Enfin, nous observons que les élèves 

ont toutefois globalement mis de nettement moins bonnes notes dans l’écoute que 

dans l’appréciation des genres musicaux. 

4.1.3. Profil généraux des classes 

Nous avons établi un profil musical pour chaque classe. Ce sont donc les moyennes 

des appréciations des élèves pour chaque genre qui sont représentées ici. Dans la 

description qui suit, nous comparons les profils entre eux afin d’y déceler des 
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changements dans l’évolution des goûts musicaux des élèves au cours de la 

scolarité primaire. 

 

 

Figure 3 : Profil des goûts pour une classe de 1P.
4
 

 

Figure 4 : Profil des goûts pour une classe de 2P 

                                                
4
 Comme pour tous les graphiques en radar, la note 1 est la plus basse que les répondants pouvaient 

attribuer, 4 la plus haute. Si rien n’est indiqué, chaque point représente la moyenne des notes 
attribuées par la classe entière à un genre de musique. 
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Figure 5 : Profil des goûts pour une classe de 3P 

 

Figure 6 : Profil des goûts pour une classe de 4P 

 

Figure 7 : Profil des goûts pour une classe de 5P 
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Figure 8 : Profil des goûts pour une classe de 6P 

 

Nous constatons que les profils convergent de plus en plus vers le centre entre la 

1ère et la 6ème année primaire. Cela signifie que dans les premières années, les 

élèves aiment tous les genres musicaux et qu’ensuite les goûts s’affinent de plus en 

plus. Le haut du graphique a tendance à se recroqueviller sur le centre, ce qui 

signale un manque d’enthousiasme croissant pour les musiques religieuse et 

classique, qui séduisent donc de moins en moins les élèves. Le genre pop / rock est 

celui qui est apprécié de manière la plus régulière. Enfin, la musique pour enfants 

attire de moins en moins les élèves à mesure qu’ils grandissent. 

 

Nous avons également superposé le profil des élèves des « petites classes » (1 à 

3P) à celui des « grandes classes » (4 à 6P). Ayant remarqué une certaine cassure 

entre ces degrés scolaires, nous avons jugé pertinent d’en faire des moyennes et de 

superposer les courbes obtenues afin de voir où se trouvent les principales 

différences et similitudes (voir figure 9). 
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Figure 9 : Comparaison des profils entre « grands » et « petits » 

 

Dans un premier temps, relevons que les deux profils ne se croisent jamais. En effet, 

les jeunes élèves ont plus apprécié, de manière générale, la musique qu’ils ont 

entendue lors du test que les plus grands puisque les notes qu’ils ont attribuées aux 

extraits entendus sont toujours plus élevées. Cette constatation pourrait être liée à 

une utilisation plus restreinte de l’échelle chez les élèves plus âgés. La différence est 

moindre dans le genre pop / rock comme c’est celui que les élèves préfèrent dans 

tous les degrés. Par contre, nous observons une plus grande différence pour la 

musique pour enfants, ainsi que pour le jazz et le blues, qui sont largement mieux 

notés chez les « petits ». Ce sont donc ces genres-là, suivis de la musique classique, 

qui plaisent de moins en moins aux élèves au fil de leur scolarité primaire. 

4.1.4. Image des enseignants de leur propre classe 

Lors de notre passage dans les classes, nous avons proposé aux enseignants de 

remplir eux aussi le questionnaire, en estimant les notes moyennes que leurs élèves 

allaient attribuer à chaque morceau. Les enseignants qui se sont prêtés au jeu nous 

livrent alors l’image qu’ils ont des goûts musicaux des élèves de leur classe. Ces 
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résultats sont présentés ici, associés aux goûts des élèves, afin de pouvoir comparer 

l’image de l’enseignant aux réponses effectives des enfants. 

 

 

Figure 10 : Différences entre les goûts des élèves et les prédictions d’une enseignante de 3P 

 

D’une manière générale, nous pouvons dire que l’enseignante a relativement bien 

prédit les goûts musicaux des élèves de sa classe. En effet, la répartition 

tendancielle de sa « toile d’araignée » est en assez bonne cohérence avec ses 

élèves. L’enseignante a cependant sous-estimé les goûts de ses élèves, exception 

faite pour le rock’n’roll et le pop/rock. Les élèves aiment autant le rap/hip hop  et la 

musique religieuse que l’avait prédit l’enseignante. Pour ce qui est du folklore et de la 

musique classique, l’enseignante pensait que ses élèves les apprécieraient moins ou 

pas du tout. Enfin, les élèves ont légèrement mieux noté le jazz, le blues, l’électro-

acoustique, le métal, la chanson française, la musique pour enfants et la catégorie 

« autres » que ne le pensait l’enseignante. 
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Figure 11 : Différence entre les goûts des élèves et les prédictions d’une enseignante de 4P 

 

Nous faisons le même constat général pour ce deuxième exemple, en observant 

cependant que, dans ce cas, l’image qu’a l’enseignante des goûts de ses élèves 

correspond mieux encore à leurs goûts réels. Cette enseignante pensait toutefois 

que la moyenne serait un tout petit peu plus élevée dans la plupart des genres. Elle 

sera peut-être étonnée de voir que ses élèves apprécient un peu plus le folklore, la 

musique religieuse et l’électro-acoustique que ce qu’elle pensait. Enfin, les plus 

grands écarts se situent dans les genres pop/rock et « autres », où l’enseignante 

avait pensé qu’ils mettraient des notes encore meilleures. 
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Figure 12 : Différence entre les goûts des élèves et les prédictions d’une enseignante de 6P 

 

Pour les 6P, la correspondance semble là encore très bonne entre les goûts des 

élèves et les prédictions de leur enseignante. Celle-ci pensait toutefois que le jazz, le 

blues et le métal auraient plus de succès. Pour les autres genres, elle a estimé 

correctement ou légèrement en-dessous de ce que les élèves ont répondu. L’électro-

acoustique, la musique pour enfants, le folklore et enfin la musique classique sont les 

genres que les élèves ont un peu mieux notés que ce qu’imaginait l’enseignante. 

4.2. Les goûts musicaux en fonction du sexe des élèves 

Nous présentons ici les résultats récoltés chez les élèves en les différenciant selon la 

variable indépendante du sexe de ces derniers. Nous pouvons ainsi voir dans quelle 

mesure les goûts musicaux des filles divergent ou rejoignent ceux des garçons. 
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Tableau 3 : Goûts musicaux par sexe. 
5
 

Genre musical Moyenne 

filles 

Moyenne 

garçons 

Différence Moyenne F-Value P-Value 

Musique religieuse 1.892 2.036 0.144 1.964 0.750 0.3882 
Musique classique 1.906 2.196 0.290 2.051 3.577 0.0609 
Jazz 1.715 2.140 0.425 1.928 3.318 0.0227 
Blues 1.712 1.947 0.235 1.830 1.349 0.2476 
Rock’n’roll 2.169 2.741 0.572 2.455 9.930 0.0020 
Pop/Rock 3.069 3.357 0.288 3.213 4.626 0.0334 
Métal 2.000 3.281 1.281 2.641 44.325 < 0.0001 
Electro-acoustique 2.635 3.429 0.794 3.032 16.587 < 0.0001 
Rap/Hip hop 2.736 3.060 0.324 2.898 4.447 0.0369 
Chanson française 2.281 2.396 0.115 2.339 0.581 0.4473 
Musique pour enfants 2.296 2.232 0.064 2.264 0.150 0.6997 
Folklore 1.966 2.044 0.078 2.005 0.205 0.6517 
Autres 2.162 2.503 0.341 2.333 4.373 0.0386 

Moyenne 2.195 2.566 0.371 2.381   

 

Ce tableau nous prouve que le sexe des enfants a une incidence sur leurs goûts 

musicaux. En effet, les garçons préfèrent la musique d’une manière générale. Nous 

le remarquons dans les moyennes générales, mais aussi dans les notes maximales 

données (3,429 chez les garçons et 3,069 chez les filles). Les genres les plus 

appréciés par les garçons sont la musique électro-acoustique, le pop/rock et le métal, 

tout âge confondu. Quant aux filles, elles préfèrent le pop/rock, le rap/hip hop puis 

l’électro-acoustique. Les différences les plus importantes entre les deux sexes se 

situent dans les genres métal (1,281) et électro-acoustique (0,794). Pour quelques 

genres musicaux, le sexe semble ne pas avoir d’incidence sur les préférences ; c’est 

le cas de la musique pour enfants et du folklore. 

4.3. La fréquence d’écoute en fonction du sexe des élèves 

Ce tableau nous montre quels genres de musique sont les plus écoutés chez les 

filles et chez les garçons.  

 

                                                
5
 Sont en gris foncé les lignes où les différences sont statistiquement significatives, en gris clair les 

tendances marquées, en gras les moyennes maximales et en italique les moyennes minimales. Tous 
les tableaux de la section « résultats » se lisent ainsi. 
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Tableau 4 : Fréquence d’écoute par sexe 

Genre musical Moyenne 
filles 

Moyenne 
garçons 

Différence F-Value P-Value 

Musique religieuse 1.451 1.364 0.087 0.573 0.4503 
Musique classique 1.430 1.358 0.072 0.515 0.4744 
Jazz 1.350 1.324 0.026 0.058 0.8094 
Blues 1.371 1.426 0.055 0.146 0.7029 
Rock’n’roll 1.442 1.587 0.145 1.290 0.2584 
Pop/Rock 2.528 2.364 0.164 0.859 0.3559 
Métal 1.592 1.273 0.319 5.421 0.0215 
Electro-acoustique 2.000 2.352 0.352 2.877 0.0924 
Rap/Hip hop 2.162 2.068 0.094 0.311 0.5783 
Chanson française 1.779 1.612 0.167 2.263 0.1352 
Musique pour enfants 1.678 1.377 0.301 10.050 0.0019 
Folklore 1.618 1.380 0.238 3.869 0.0514 
Autres 1.720 1.629 0.091 0.532 0.4672 

Moyenne 1.701 1.624 0.077   

 

Le genre des enfants n’a que peu d’influence sur la musique qu’ils écoutent. En effet, 

seulement quatre des treize genres musicaux écoutés semblent subir des variations 

dues au sexe des enfants. La musique électro-acoustique semble être plus écoutée 

par les garçons que par les filles. C’est le seul genre de musique où les garçons ont 

donné une meilleure moyenne. Comme nous pouvons le voir dans la moyenne 

générale, les filles écoutent en effet un peu plus de musique (1,791 contre 1,624) 

que les garçons, même si cette différence n’est pas vraiment significative. Elle l’est 

cependant pour la musique pour enfants (1,678 de moyenne chez les filles, 1,377 

chez les garçons), le folklore (1,618 pour les filles, 1,380 pour les garçons) et le 

métal, où la différence est plus significative que celle de l’électro-acoustique. Pour 

tous les autres genres de musique, le sexe des élèves interrogés n’est pas un 

facteur d’influence pour l’écoute d’un genre plutôt qu’un autre. 

4.4. Les goûts musicaux en fonction du degré scolaire des 

élèves 

Nous commençons ici par présenter un graphique qui reprend les notes moyennes 

données par chaque degré scolaire pour tous les genres confondus (voir chiffres du 

tableau 5). Celui-ci illustre ainsi le taux d’appréciation de la musique que les élèves 

ont entendue lors de notre passage en classe. 
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Figure 13 : Degré d’appréciation de la musique entendue par degré scolaire 

 

La moyenne totale pour tous les genres est la plus élevée dans la classe de 2P 

(2,929), ce qui signifie que ce sont les élèves de cette classe-là qui ont le plus 

apprécié la musique entendue en général. Les élèves de 1 et 3P sont assez proches 

de cette moyenne, mais par contre, elle est nettement plus basse en 4, 5 et 6P. Ce 

sont ces derniers qui ont accordé la moyenne la plus basse à tous les genres 

confondus (1,878). 

 

Le tableau suivant présente les goûts des élèves pour chaque genre musical, 

toujours selon le degré scolaire. Ces résultats nous permettent de déterminer quels 

sont les genres musicaux que les élèves aiment le plus à certains moments de leur 

scolarité primaire. 
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Tableau 5 : Goûts musicaux par degrés 

Genre 
musical 

1P 2P 3P 4P 5P 6P F-Value P-Value 

Musique 
religieuse 

2.525 2.568 2.000 1.545 1.632 1.526 7.384 <0.0001 

Musique 
classique 

2.725 2.551 2.140 1.687 1.754 1.474 9.107 <0.0001 

Jazz 2.447 2.804 2.211 1.530 1.289 1.237 12.050 <0.0001 
Blues 2.526 2.130 2.350 1.515 1.316 1.211 5.965 <0.0001 
Rock’n’roll 2.694 2.978 2.944 2.227 1.868 1.947 5.275 0.0002 
Pop/Rock 3.000 3.674 3.300 3.197 2.921 3.000 3.133 0.0107 
Métal 2.778 3.348 2.550 2.515 1.947 2.158 3.615 0.0043 
Electro-
acoustique 

3.000 3.522 3.368 2.727 2.842 2.421 2.899 0.0164 

Rap/Hip hop 2.907 3.478 3.298 2.667 2.632 2.333 6.432 <0.0001 
Chanson 
française 

2.741 2.730 2.750 2.036 1.800 2.032 6.895 <0.0001 

Musique 
pour enfants 

3.103 2.739 2.816 1.902 1.842 1.421 17.301 <0.0001 

Folklore 2.350 2.652 2.225 1.545 1.711 1.553 6.552 <0.0001 
Autres 2.533 2.913 2.702 1.869 1.982 2.105 6.227 <0.0001 

Moyenne 2.717 2.929 2.665 2.074 1.964 1.878   

 

 

Nous retrouvons donc ici les moyennes que chaque groupe classe a données à 

chaque genre. Le genre le plus apprécié par les élèves de 1P est la musique pour 

enfants (3,103). Les 2 et 3P disent préférer l’électro-acoustique (3,522 et 3,368). 

Quant aux élèves de 4, 5 et 6P, c’est au genre pop/rock qu’ils ont donné la meilleure 

note (entre 2,921 et 3,197). 

Les genres musicaux qui plaisent le moins sont le blues pour les élèves de 2, 4 et 

6P, le folklore pour les 1P, la musique religieuse pour les 3P et enfin le jazz pour les 

5P. Enfin, l’écart le plus significatif entre 2 notes données est dans le genre de la 

musique pour enfants (différence de 1,682 entre les élèves de 1P et ceux de 6P). 

4.5. La fréquence d’écoute en fonction du degré scolaire des 

élèves 

Le graphique suivant permet de comparer les fréquences d’écoute musicale entre les 

degrés scolaires. Nous pouvons ainsi observer dans quel degré scolaire les élèves 

disent écouter le plus de musique. 
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Figure 14 : Fréquence d’écoute par degrés 

 

Selon cet histogramme, les 1P écoutent moins de musique que les autres classes, 

bien que les moyennes ne soient pas beaucoup plus hautes. Les 2P sont ceux qui 

affirment écouter le plus souvent de la musique avec une moyenne de 2,021. Enfin, 

la fréquence d’écoute reste relativement stable dans les degrés de 3 à 6P. Notons 

également que ces moyennes, qui varient de 1.5 à 2, sont basses si nous les 

comparons à celles des goûts musicaux (figure 13). Les élèves aiment donc plus la 

musique que ce qu’ils n’en écoutent. 

 

Les résultats sont plus précisément décrits dans le tableau suivant. Nous les avons 

également différenciés selon les genres musicaux afin de repérer ce que les élèves 

écoutent le plus volontiers. 
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Tableau 6 : Fréquence d’écoute par degrés 

Genre 
musical 

1P 2P 3P 4P 5P 6P F-Value P-Value 

Musique 
religieuse 

1.500 1.739 1.325 1.242 1.395 1.289 2.047 0.0767 

Musique 
classique 

1.205 1.768 1.383 1.313 1.404 1.175 3.440 0.0061 

Jazz 1.538 1.857 1.289 1.227 1.132 1.053 6.355 <0. 0001 
Blues 1.643 1.609 1.550 1.344 1.158 1.053 1.982 0.0861 
Rock’n’roll 1.308 1.818 1.583 1.500 1.289 1.500 1.554 0.1785 
Pop/Rock 1.625 2.870 2.400 2.500 2.579 2.667 3.650 0.0041 
Métal 1.533 1.609 1.400 1.364 1.474 1.316 0.437 0.8218 
Electro-
acoustique 

1.500 2.696 2.100 2.000 2.368 2.053 2.327 0.0467 

Rap/Hip hop 1.359 2.638 2.333 2.020 2.246 1.965 4.084 0.0018 
Chanson 
française 

1.491 1.882 1.695 1.775 1.547 1.722 1.027 0.4054 

Musique 
pour enfants 

1.423 1.707 1.750 1.492 1.579 1.263 2.360 0.0440 

Folklore 1.367 2.000 1.475 1.333 1.474 1.395 3.432 0.0061 
Autres 1.583 2.087 1.717 1.448 1.544 1.702 2.853 0.0181 

Moyenne 1.467 2.021 1.692 1.581 1.630 1.550   

 

Les résultats mis en avant ici sont relativement homogènes. A une exception près 

(classe de 1P), les élèves interrogés écoutent le plus souvent du pop/rock. Nous 

repérons toutefois des différences entre les degrés scolaires : le genre le moins 

écouté par les 1P est la musique classique, par les 2P le blues et par les autres 

degrés plutôt le jazz (également le blues pour les 6P). Pour le rock’n’roll, le métal et 

la chanson française, appartenir à une classe ou à une autre ne semble pas avoir 

d’incidence sur la fréquence d’écoute. 

4.6. Importance des paroles par degré scolaire et par genre 

Nous présentons ici les réponses des élèves quant à l’importance qu’ils accordent à 

la compréhension des paroles. La question posée était « Pour toi, est-ce qu’il est 

important de comprendre les paroles ? » et, comme pour les autres questions, ils 

avaient le choix entre quatre nuances. Nous présentons ces résultats chiffrés dans le 

tableau suivant en fonction de la variable du degré scolaire et de celle du genre des 

répondants.  
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Tableau 7 : Importance des paroles par degrés et par sexe 

Degré Importance des 
paroles 

F-Value P-Value 

1P 3.150 

2P 3.043 

3P 2.000 

4P 2.438 

5P 2.105 

6P 2.412 

4.371 0.0011 

Moyenne filles 2.577 

Moyenne garçons 2.526 
0.068 0.7949 

Moyenne tous 2.525    

 

Il semble que ce sont les élèves de 1P pour qui la compréhension des paroles revêt 

le plus d’importance (3,15). Les 3P, quant à eux, estiment qu’elle est peu importante 

(2). La moyenne pour les filles de tous les degrés diffère peu de celle des garçons 

(2,577 contre 2,526). Le genre des répondants n’est donc pas un critère de 

différenciation dans l’appréciation des paroles. Enfin, la totalité des élèves donne une 

moyenne de 2,525 à l’importance des paroles. Il est donc relativement important 

pour les élèves de comprendre les paroles des chansons. 

4.7. Goûts des élèves en fonction de leur pratique 

instrumentale 

Nous avons formulé une hypothèse qui affirmait que la pratique musicale avait une 

influence sur les goûts des élèves du primaire. Nous leur avons donc demandé s’ils 

jouaient d’un instrument ou faisaient du chant en dehors de l’école dans les données 

personnelles du questionnaire. Dans le tableau qui suit, nous comparons donc les 

goûts musicaux des élèves qui pratiquent un instrument en dehors du cadre scolaire 

et ceux qui n’en pratiquent pas. 
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Tableau 8 : Goûts musicaux et pratique instrumentale 

Genre musical 
Enfants avec 
pratique musicale 

Enfants sans 
pratique 
musicale 

F-Value P-Value 

Musique religieuse 2.071 1.879 1.227 0.2700 
Musique classique 2.138 1.966 1.111 0.2938 
Jazz 2.061 1.835 1.323 0.2522 
Blues 1.952 1.758 0.842 0.3606 
Rock’n’roll 2.585 2.360 1.314 0.2538 
Pop/Rock 3.179 3.213 0.060 0.8064 
Métal 2.476 2.611 0.336 0.5633 
Electro-acoustique 2.881 3.011 0.363 0.5479 
Rap/Hip hop 2.770 2.933 1.009 0.3170 
Chanson française 2.490 2.250 2.369 0.1262 
Musique pour enfants 2.220 2.276 0.105 0.7464 
Folklore 2.024 1.962 0.117 0.7330 
Autres 2.405 2.264 0.681 0.4109 

Moyenne 2.404 2.332   

 

 

Figure 15 : Goûts musicaux et pratique instrumentale 

 

Nous pouvons voir ici qu’en moyenne, les élèves qui pratiquent un instrument en 

dehors de l’école apprécient plus les morceaux qu’ils ont entendus. Il y a 5 genres 

qui ont toutefois légèrement plus de succès auprès des enfants qui ne font pas de 
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musique : le pop/rock, le métal, la musique électro-acoustique, le rap / hip hop et la 

musique pour enfants. Les autres genres sont plus appréciés par les élèves qui 

pratiquent un instrument en dehors de l’école. Le genre le plus apprécié par les 

élèves reste le pop/rock (3,179 pour les élèves qui jouent un instrument et 3,213 

pour les autres). Le blues est le genre qui les convainc le moins avec une moyenne 

de 1,952 pour les élèves qui pratiquent un instrument et 1,758 pour ceux qui ne 

pratiquent pas. Cependant, ces différences ne sont pas assez importantes pour être 

significatives (valeur P supérieure à 5%). Cela signifie que la pratique instrumentale 

extrascolaire ne semble rien changer aux goûts musicaux des élèves, du moins au 

niveau primaire. 

4.8. Données sociométriques 

Dans le tableau suivant, nous mettons en lien les données sociométriques récoltées 

en classe avec les goûts musicaux des élèves. Notre but est de voir s’il y a une 

concordance des goûts musicaux entre deux amis d’une même classe et si oui, dans 

quel degré scolaire cette concordance est la plus forte. Nous avons choisi 5 paires 

d’amis pour chacune des classes de notre échantillon. 

 

Tableau 9 : Moyenne des différences par paire d’amis, par classe. Plus la moyenne est basse, plus 

les paires d’amis ont eu des goûts concordants puisque ces données représentent la moyenne des 

différences entre les deux élèves. Le score le plus bas est en gras, le plus haut en italique. 

 1P 2P 3P 4P 5P 6P 

Paire 1 1.936 1.032 0.828 0.258 0.613 0.871 

Paire 2 1.241 1.323 0.935 0.613 0.767 1.387 

Paire 3 0.677 1.839 0.467 0.613 0.161 1.516 

Paire 4 0.867 0.968 0.806 1.258 0.774 0.839 

Paire 5 2.330 1.516 0.968 0.839 0.742 0.613 

Moyenne 1.41 1.335 0.801 0.716 0.611 1.045 

 

Nous observons que les moyennes des différences dans les goûts musicaux de deux 

amis sont globalement variables. Rappelons que cette moyenne peut se situer entre 

0 (goûts musicaux parfaitement identiques pour les paires d’amis) et 3 (goûts 

musicaux totalement divergents). Nos résultats apparaissent entre 0.161 (5P, paire 

3) et 2.33 (1P, paire 5). Au sein d’une même classe, ces indices sont parfois 

relativement similaires, comme chez les 3P par exemple, ou très différents les uns 

des autres (1P). 
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La ligne des moyennes nous donne un indice général de différences dans les goûts 

musicaux pour un degré scolaire. Dans le graphique suivant, nous mettons ces 

différences côte à côte afin d’esquisser une courbe d’évolution de la 1ère à la 6ème 

primaire. 

 

 
Figure 16 : Moyenne des différences de goûts entre les paires d’amis selon le degré scolaire. 3 

correspond à la différence maximale. 

 

Ce graphique montre que lorsque deux élèves sont amis, il y a une certaine 

similitude dans leurs goûts musicaux. Plus l’indice est bas, plus les goûts sont 

convergents (la moyenne des différences est faible). Nous voyons bien qu’en 1ère et 

2ème année primaire, les élèves qui sont amis ont des goûts musicaux relativement 

éloignés les uns des autres, tandis que de la 3P à la 5P, la concordance augmente 

de manière importante, pour remonter en 6P. 
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5. Interprétation et discussion des résultats 

Dans la partie suivante, nous allons reprendre les principales observations décrites 

dans nos résultats et tenter de leur apporter une explication ou d’en tirer des 

conclusions pour notre propre enseignement de l’éducation musicale. 

Dans une première partie, nous analyserons les tendances globales des goûts des 

élèves. Ensuite, nous relèverons les différences notables entre ce que les élèves 

aiment et ce qu’ils écoutent. Nous soulignerons par la suite l’évolution des goûts 

musicaux à travers les degrés scolaires, puis nous commenterons l’influence de 

l’enseignante sur les goûts de ses élèves. Dans une cinquième partie, nous nous 

intéresserons à l’influence de la pratique musicale dans l’appréciation de la musique. 

Enfin, nous examinerons la concordance entre les goûts musicaux des élèves et 

leurs amitiés. Nous terminerons par une synthèse de cette section. 

5.1. Grandes lignes des goûts musicaux 

Le genre le plus apprécié d’une manière générale est le pop/rock. Nous retrouvons 

ce même genre classé en favori général dans l’enquête de Lapointe (2010), en 

particulier chez les jeunes. C’est un genre que l’on entend facilement à la radio, à la 

télévision et dans les émissions destinées aux jeunes. Ce résultat n’est donc 

aucunement une surprise pour nous et rejoint l’une de nos hypothèses de départ, 

comme c’est un genre qui reste actuel. Ce qui est plus étonnant, c’est l’engouement 

pour la musique électro-acoustique. En effet, ce n’est pas un genre très courant dans 

les médias et il y a bien des chances pour que beaucoup d’enfants n’aient pas 

l’autorisation d’en écouter à la maison. Tout comme le métal, qui ressort plutôt chez 

les « grands », nous pensons qu’un éventuel facteur d’interdiction rend ce genre plus 

attrayant pour certains élèves. C’est peut-être moins le cas pour des genres comme 

le pop/rock ou la variété française, qui ont en général une meilleure image auprès 

des parents, comme tendraient à le confirmer les enquêtes françaises et 

québécoises menées sur les pratiques culturelles (Lapointe, 2010 et Donnat, 2009). 

Par ailleurs, les différences des goûts musicaux entre les garçons et les filles sont 

assez significatives. Ainsi, les garçons apprécient plus la musique en général. Mais 

la différence est d’autant plus marquée dans les genres où le rythme prime le dessin 

mélodique, c’est-à-dire dans le métal, rap/hip hop, électro-acoustique ou le 
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rock’n’roll. Nous pensons que ce sont là des genres à connotation plus « virile » et 

qu’il est donc assez évident que les garçons les préfèrent. Cette appréciation, certes, 

stéréotypique, est, d’ailleurs confirmée dans les travaux de Lapointe (2010). Si la 

chanson française, la chanson pour enfants ou la musique classique sont tout de 

même préférées par les garçons, cette différence est nettement moins significative, 

voire même pas du tout. Nous voyons donc que le genre est bel et bien un critère de 

différenciation des goûts musicaux mais pas pour tous les styles de musique. Ce 

résultat est très précieux pour l’enseignant qui pourra - au besoin - travailler à partir 

de ces différences, ou au contraire essayer d’exploiter les ressemblances entre 

garçons et filles. S’il est difficile de pratiquer la différenciation pédagogique dans 

l’apprentissage de chansons (à moins de travailler avec des groupes de plusieurs 

classes), l’enseignant pourra proposer l’écoute de différentes œuvres en fonction des 

élèves de sa classe. 

Il est en outre intéressant de constater que la musique enfantine est très appréciée 

en 1ère primaire, en parallèle de l’électro-acoustique et du pop/rock. Cela veut dire 

que l’un n’exclut pas l’autre. Elle reste même passablement appréciée jusqu’à la 

coupure entre la 3ème et 4ème primaire, comme nous le verrons plus loin. Comme 

cette musique est faite exclusivement pour les enfants, il est possible qu’elle ait 

mauvaise image auprès des plus grands. Ainsi, lorsque l’aspect social prend de 

l’importance dans les goûts musicaux, elle devient moins populaire. En outre, comme 

leur oreille s’affine, il est également probable que les mélodies et les textes peuvent 

devenir trop simplistes et jugés comme trop enfantins. 

Par ailleurs, la musique classique reste également un phénomène intéressant. Elle 

suit à peu près la même courbe que la musique enfantine. Cela peut être provoqué 

par cette image qu’elle a d’être une musique un peu « ringarde » et très peu 

dynamique. En effet, comme nous avons pu le voir plus haut, les élèves préfèrent la 

musique plus rythmée. C’est peut-être une raison qui fait que la musique classique 

perd en popularité avec les années. Il serait peut-être intéressant pour un enseignant 

de tenter de démonter cette image en variant les extraits de morceaux classiques 

choisis et en prouvant aux élèves que c’est un genre très varié, aussi en termes de 

rythmes. Notons encore que la musique classique est souvent associée à celle que 

les adultes apprécient. En ce sens, il est probable qu’un effet de « démarquage » 

des enfants (pré-adolescents pour les plus grands) envers les adultes joue 

également un rôle. 
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Quant au jazz et au blues, nous étions étonnées qu’ils soient si peu appréciés des 

élèves. Nous pensons que ces genres sont non seulement méconnus des élèves 

mais aussi qu’ils sont plus difficiles à écouter. En effet, leurs rythmes et leurs 

harmonies peuvent être dérangeants pour des oreilles non-habituées et nous 

pensons qu’il faut un peu d’expérience pour en apprécier la qualité. 

5.2. « Aimer » et « écouter » de la musique 

Lors de la création du questionnaire, il nous semblait important de différencier ces 

deux pôles dans l’espoir de voir apparaître des goûts musicaux dans des genres que 

les élèves auraient peu l’occasion d’écouter. C’est pourquoi nous avons tenu au fait 

qu’ils répondent simultanément aux deux questions pour chaque extrait musical. 

Nous avons alors remarqué que la fréquence d’écoute était relativement faible pour 

tous les genres (tableaux 4 et 6). Nous formulons plusieurs explications pour 

comprendre ce phénomène : 

! Les enfants n’ont pas conscience de toute la musique qu’ils entendent autour 

d’eux. 

! Ils écoutent peu de musique « activement ». 

! Les élèves ont de la peine à raccrocher un extrait entendu à tout un genre 

musical. Nous considérons que ceci a une influence nettement plus 

prononcée pour la fréquence d’écoute que pour les goûts en tant que tels 

puisque pour les goûts, ils pouvaient répondre spontanément en entendant 

l’extrait, tandis que pour la fréquence d’écoute, ils devaient se projeter dans 

leurs habitudes quotidiennes. 

 

Par ailleurs, nous voyons que les élèves aiment plus de genres de musique qu’ils 

n’en écoutent. Cela peut donc signifier, pour l’enseignant, qu’il y a effectivement un 

potentiel à développer dans certains genres musicaux. Par exemple, nous 

remarquons que les plus petits (1-2P) aiment quasiment tout ce qu’on leur propose, 

mais n’écoutent que très peu de musique. Nous pourrions alors imaginer qu’il est 

possible de profiter de cette ouverture d’esprit pour aborder toutes sortes de styles 
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différents (autant de la musique religieuse que du métal)6. Le genre musical 

« autres » est également très peu écouté dans tous les degrés, or, il serait 

scolairement intéressant de développer des connaissances culturelles dans ce 

domaine-là et d’éveiller la curiosité des élèves, notamment pour les musiques du 

monde. 

5.3. Affinement des goûts 

Nous remarquons que les plus petits, en particulier les élèves de 1P, aiment 

beaucoup plus de choses que les autres (quantité) et les apprécient davantage (note 

accordée plus haute) (voir figures 3 à 8). En outre, plus ils avancent dans les années 

scolaires, moins les élèves aiment de styles différents. Leurs goûts se concentrent 

sur quelques axes. 

Nous avons remarqué, dans nos résultats, qu’une coupure franche et nette apparaît 

entre la 3ème et la 4ème primaire en ce qui concerne les goûts musicaux des élèves 

(tableau 5). Cet écart est marqué pour tous les genres musicaux, même s’il est 

moins présent pour le pop/rock et le métal. Ceci peut avoir un lien avec les 

différentes phases du développement musical selon Hargreaves. En effet, nous 

avons vu qu’entre 5 et 8 ans, l’enfant commence à mettre en place des processus 

pour se souvenir de certains morceaux, et que la perception s’améliore beaucoup 

durant cette phase-là. Ceci nous semble être important pour l’appréciation d’une 

chanson. Jusqu’à 8 ans environ, l’enfant se crée donc des outils pour reconnaître et 

apprécier la musique. Ceci explique en partie que les goûts s’affinent avec les 

années et plus majoritairement vers l’âge de neuf ans, âge de transition entre la 3ème 

et la 4ème année primaire. En outre, Hargreaves affirme que les goûts se resserrent à 

l’adolescence. Ceci se confirme comme nous pouvons le remarquer dès la 4ème 

primaire, puis encore plus nettement en 5ème et en 6ème. Sur le plan pédagogique, il 

serait intéressant de profiter de ce resserrement des goûts pour travailler avec les 

élèves sur des critères basés sur les choix effectués. Cela amènerait les élèves à 

conduire une réflexion sur leurs goûts et à développer un argumentaire étayant leurs 

préférences. 

                                                
6 Les pistes ou considérations pédagogiques sont à voir dans un sens large. Ainsi, l’écoute de certains 
genres peut avoir sa place dans d’autres contextes (cours de sport, arts visuels, langues 
étrangères,…) 
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Enfin, nous estimons que l’instrument que nous avons mis au point s’avère plus 

sensible pour les élèves plus grands (4ème à 6ème année primaire). En effet, d’une 

part, ils arrivent mieux à rattacher un extrait à un genre musical et d’autre part, ils ont 

des goûts plus différenciés et plus personnels. Les résultats sont donc peut-être plus 

révélateurs dans ces degrés scolaires.  

5.4. Influence de l’enseignant 

Selon les figures 10, 11 et 12, la correspondance entre les goûts des élèves et les 

prédictions de leur enseignante est quasiment exemplaire. Nous avons fait passer 

les questionnaires au mois de janvier, nous sommes donc conscientes que les 

enseignants connaissent déjà bien leurs élèves à ce moment-là. De plus, au moment 

de l’écoute des morceaux, plusieurs élèves réagissaient ouvertement, ce qui donnait 

des pistes claires à l’enseignante. Malgré tout, la concordance entre les goûts prédits 

et les goûts réels reste très forte. Dans une prochaine recherche, nous trouverions 

intéressant de se pencher plus directement sur ces relations. En effet, nous pouvons 

facilement imaginer que les goûts personnels de l’enseignant influencent ceux de 

ses élèves. En cherchant plus loin, nous pourrions peut-être découvrir si l’image que 

l’enseignant a des goûts de ses élèves influence aussi ces derniers. Prenons un 

exemple en nous basant sur nos résultats : si l’enseignante pense que ses élèves 

n’aiment pas le folklore et qu’elle décide toutefois de le travailler en classe, sa 

manière de le traiter sera probablement différente que si elle imagine que c’est leur 

genre musical favori. Elle pourrait être elle-même très peu motivée et se sentir forcée 

si cela fait partie du programme, ou encore vouloir les motiver de manière excessive. 

Quoi qu’il en soit, nous pensons que cela a une réelle influence et qu’il serait 

intéressant d’approfondir ce thème.  

5.5. Pratique instrumentale 

L’analyse des résultats qui concernent l’influence d’une pratique instrumentale 

extrascolaire sur les goûts musicaux des élèves va à l’encontre de notre hypothèse. 

En effet, nous pensions que les élèves pratiquant un instrument ou chantant dans un 

chœur auraient des goûts différents ou plus variés. Aucune différence n’est 

statistiquement significative, ce qui démontre que la pratique instrumentale n’a pas 
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d’influence directe sur les goûts musicaux, tout au moins dans notre étude.  Si l’on se 

penche sur les chiffres, nous voyons d’ailleurs que les différences sont très basses. 

Il est donc intéressant de noter cette absence d’influence. L’enseignant ayant des 

élèves qui pratiquent un instrument ne devrait donc pas les considérer différemment 

des autres ou penser qu’ils seront plus ouverts à certains styles de musique, comme 

la musique classique. Comme les élèves de l’école primaire sont jeunes et donc 

probablement débutants dans leur pratique musicale, nous pouvons penser que 

cette influence se détermine plus tard, avec une pratique instrumentale plus longue 

et la découverte d’un répertoire spécifique à l’instrument pratiqué. Mais au stade de 

l’école primaire, cela ne semble pas encore être le cas. Toutefois, il est important de 

relativiser nos résultats car la représentativité de notre échantillon est discutable et 

nous en sommes parfaitement conscientes. Nous n’avons pas beaucoup d’élèves 

pratiquant un instrument et n’avons pas différencié ces pratiques (sont dans la même 

catégorie les élèves jouant du djembé, du violon classique ou de la guitare 

électrique).  

5.6. Données sociométriques 

Les indices qui résultent des calculs sociométriques sont très intéressants pour les 

classes interrogées, mais seraient peut-être différents pour d’autres classes. 

Toutefois, avec les données disponibles (tableau 9), nous pouvons déjà esquisser 

quelques tendances : les amitiés que les élèves nouent entre eux n’ont que peu de 

liens avec  leurs goûts musicaux jusqu’ à la 3ème primaire. Par la suite, les élèves qui 

sont amis ont des similitudes bien plus importantes dans leurs goûts musicaux et 

ceci augmente jusqu’à la 5ème primaire. Il nous est malgré tout impossible de dire si 

ce sont les goûts musicaux des élèves qui déterminent une éventuelle amitié ou si 

c’est cette amitié qui influence les goûts des enfants concernés. Même s’il nous 

semble qu’il est plus important à l’école primaire d’être intégré, et donc de modeler 

ses propres goûts, et que l’affirmation de soi n’est pas encore des plus fortes, cette 

recherche ne nous permet pas de dire dans quel sens vont ces influences. 

Enfin, le fait que cet indice prenne à nouveau un sens inverse en 6P nous semble 

difficile à expliquer. Cela vient peut-être simplement des paires d’amis que nous 

avons sélectionnées. Si ce résultat apparaissait également dans une recherche plus 

large, nous penserions que le besoin d’individualisation devient plus fort dès la pré-
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adolescence, ce qui expliquerait que les amitiés aient moins d’influence sur les goûts 

musicaux. Mais ce phénomène prend plusieurs années et n’explique pas 

entièrement la coupure observée dans nos données. 

5.7. Conclusion de l’analyse 

La portée de ces résultats est bien sûr limitée puisque nous avons mené la 

recherche dans une seule classe par degré (hormis les 4P). Les hypothèses que 

nous avançons ne sont donc pas généralisables à tous les enfants de l’école 

primaire, mais elles nous montrent des tendances dans les goûts musicaux des 

élèves et dans ce qui peut les influencer. En outre, nous n’avons pas pu éviter 

certains biais. En effet, quelques enfants ont été très expressifs durant le test 

(mimiques, gestique, rires), ce qui a probablement influencé les réponses de leurs 

camarades ainsi que celles de l’enseignante. A l’inverse, certains commentaires des 

enseignants, bien que peu nombreux, ont pu également avoir leur influence. Chez 

les plus jeunes élèves, le lien affectif avec l’enseignante a aussi pu avoir une 

emprise sur les réponses ; ainsi, certains ont peut-être répondu en fonction des 

attentes supposées de leur enseignant. Enfin, nous ne pouvons exclure le manque 

de représentativité de certains genres musicaux dans notre outil sonore. 

Nous pouvons constater que les facteurs d’influence pour les goûts musicaux sont 

assez semblables pour les enfants et les adultes (Lapointe, 2009). Le genre des 

répondants, tout comme leur âge (à moindre échelle pour les enfants), est 

déterminant. Il pourrait être intéressant, dans une autre recherche, d’analyser s’il en 

va de même pour d’autres facteurs, tel que le revenu de la famille. 

En conclusion, nous aimerions souligner que cette recherche n’a, bien sûr, pas pour 

but d’encourager les enseignants à travailler uniquement les genres qui sont 

appréciés par les élèves. Bien au contraire, nous estimons qu’il est important de 

connaître le profil musical de ses élèves afin de pouvoir élargir leurs horizons 

musicaux. Il est donc tout à fait légitime, dans certains cas, qu’ils travaillent dans des 

genres que les élèves n’aiment a priori pas. Nous estimons qu’il est important de 

connaître le profil musical de sa classe afin de pouvoir anticiper les réactions des 

élèves, mais également développer certains axes moins connus ou appréciés de 

ceux-ci. Enfin, connaître les goûts de sa classe permettrait à l’enseignant de se 
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libérer de certains préjugés qu’il pourrait avoir (par exemple que les enfants n’aiment 

pas la musique classique). 

6. Conclusion 

Cette recherche nous a permis d’élargir notre vision de l’éducation musicale de 

manière conséquente. Nous nous sommes concentrées sur les goûts musicaux des 

élèves de l’école primaire, mais cela nous a également encouragées à approfondir 

certaines thématiques liées, comme le développement musical de l’enfant, 

l’enseignement de l’éducation musicale, mais également les pratiques musicales 

actuelles plus généralement et quel lien il existe entre l’ouverture culturelle et la 

musique. Malgré certains biais constatés, nous sommes satisfaites des résultats et 

des conclusions que nous avons pu tirer au cours de cette recherche et grâce 

auxquels nous allons pouvoir orienter notre pratique en éducation musicale. Bien 

entendu, certains aspects mériteraient un approfondissement ou un élargissement, 

mais nous avons préféré nous restreindre à quelques éléments afin de les analyser 

avec plus de précision. 

Voici une synthèse des résultats principaux que nous retenons à la suite de cette 

recherche : 

! Les goûts musicaux des élèves de l’école primaire sont de plus en plus 

caractérisés à mesure que les enfants grandissent. Une coupure nette 

apparaît entre la 3ème et la 4ème année primaire. 

! Les élèves aiment les genres de musique les plus actuels, le pop/rock en 

tête. Il semble également qu’ils dirigent leurs préférences vers ce qu’ils 

connaissent et entendent le plus souvent. 

! L’enseignant a généralement une image réaliste des goûts musicaux de ses 

élèves. Il tend à sous-estimer leur curiosité pour les musiques classiques et 

religieuses, ce qui influence probablement son enseignement. 

! Il y a un lien entre amitié et goûts musicaux, particulièrement de la 4P à la 

5P. En d’autres termes, les goûts musicaux se façonnent en partie dans 

l’interaction sociale. 
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Nos hypothèses de départ sont donc confirmées. Notre image des goûts musicaux 

des élèves et des facteurs d’influence de ceux-ci correspondait globalement aux 

réponses que nous avons reçues. Toutefois, notre hypothèse concernant la pratique 

musicale extrascolaire s’est révélée inexacte. Les goûts musicaux des élèves jouant 

d’un instrument ne sont pas assez différents de ceux de leurs camarades pour 

pouvoir dire qu’ils ont une réelle influence, du moins pas durant la scolarité primaire. 

En ce qui concerne l’importance de la musique dans l’identification à un groupe, 

nous avons pu voir que la relation entre amitiés et goûts musicaux est la plus 

importante dans les degrés scolaires 4 et 5P. 

Toutefois, est-ce que les élèves deviennent amis car ils écoutent les mêmes genres 

de musique ? Est-ce que la musique est un élément déterminant dans l’acceptation 

d’un enfant dans un groupe d’amis ? Ou alors cette influence est-elle réciproque ? 

Notre recherche nous a permis d’aborder cette question, mais pas de l’explorer en 

détails. Il serait très intéressant d’approfondir cette thématique-là lors d’une autre 

recherche précisément destinée à cette question. Un autre élément abordé dans 

notre travail qui mériterait d’être analysé plus en profondeur est l’image que 

l’enseignant a des goûts musicaux de ses élèves et les conséquences qui en 

découlent pour son enseignement et pour la motivation de ceux-ci. 

Nous retenons un nombre satisfaisant d’aspects qui vont nous être utiles dans notre 

pratique en éducation musicale. Tout d’abord, grâce à la recherche que nous avons 

effectuée pour avoir une liste la plus exhaustive possible des genres musicaux 

existants, nous avons élargi et rafraîchi notre vision de la musique. Après avoir testé 

notre propre classe, nous pourrons formuler des objectifs en fonction de leurs goûts, 

que ce soit pour faire découvrir un genre inconnu ou travailler avec un genre qui leur 

plaît, en fixant peut-être d’autres objectifs, par exemple linguistiques. Ainsi, si nous 

savons que nos élèves apprécient le pop/rock, nous pourrions prendre un morceau 

de ce style-là pour travailler la compréhension orale en allemand (à condition, bien 

sûr, que les paroles soient en allemand), afin qu’ils soient plus motivés. L’importance 

de l’ouverture à des horizons musicaux variés, quant à elle, reste primordiale à nos 

yeux. Le Plan d’Etudes Romand va d’ailleurs dans ce sens-là. Nous souhaitons donc 

leur faire écouter le plus de genres différents afin qu’ils aient aussi la possibilité 

d’entrer dans d’autres univers musicaux et de s’estimer comme auditeurs légitimes 

de musique. Nous tenons donc à inscrire l’éducation musicale dans une perspective 
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globale et à lier cette discipline avec d’autres ainsi qu’avec des aspects culturels, 

personnels et expressifs. 

Enfin, notre outil de mesure nous semble être une bonne base pour établir le profil 

musical d’une classe. Nous pourrions même imaginer le mettre à disposition des 

enseignants qui souhaiteraient mesurer les goûts musicaux de leurs élèves en début 

d’année. Notons toutefois qu’il est plus adapté pour les classes de 3ème à 6ème 

primaire, dans le sens où les résultats sont plus significatifs. Une utilisation future de 

l’outil est imaginable  mais ce dernier perdra de son actualité avec les années. Les 

genres musicaux resteront peut-être semblables mais leur représentativité aura 

changé (ce qui s’est passé par exemple avec le pop/rock depuis les années 60). Il 

serait alors important de réactualiser régulièrement l’outil afin qu’il ne soit pas 

dépassé.  

En conclusion, nous pouvons affirmer que ce travail nous a beaucoup apporté pour 

notre conception de l’enseignement de l’éducation musicale. Nous avons eu 

énormément de plaisir à faire cette recherche, non seulement parce que nous 

sommes toutes deux amatrices de musique mais qu’en plus, l’enthousiasme des 

enfants à répondre à ce questionnaire (pourtant long !) était sans limites. Les 

enseignants étaient également ravis d’y participer ; pour les uns, c’était découvrir une 

autre facette de leur classe, pour les autres, un grand plaisir de réentendre des tubes 

oubliés. Par ailleurs, n’oublions pas que la musique touche fortement l’émotionnel. 

Nous avons donc envie de faire vivre la musique à nos élèves au lieu de 

l’intellectualiser, en nous inspirant de Willems, car : « Elle [la musique] enrichit l’être 

humain par le pouvoir du son et du rythme, par les vertus propres à la mélodie et à 

l’harmonie ; elle élève le niveau culturel par la noble beauté qui se dégage des chefs-

d’œuvre ; elle donne réconfort et joie à l’auditeur, à l’exécutant et au compositeur » 

(1987, p.1). 
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 « Tradition orale entretenue dans les monastères, considérée 

comme la tradition structurée la plus ancienne de l’histoire de 
la musique occidentale. » Dès 600 après Jésus-Christ. 
(Leduc, 1996, p. 280). 
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« Le mot anglais pour Evangile et, par extension, la forme 
vocale servant à chanter les saintes Ecritures dans les églises 
des différentes confessions américaines (noires en particulier, 
où les services sont des shows). La version modernisée des 
negro spirituals. » (Leduc, 1996, p. 274). 
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 « L’expression « musique classique » désigne généralement 

la musique savante occidentale (européenne) du XVIIIe siècle, 
composée et jouée précisément entre 1750 et 1820. » (Leduc, 
1996, p.150). 

M
u

si
q

u
e

 
ro

m
a

n
tiq

u
e
 

« A movement or, more commonly, period of cultural history. 
When understood as a period, Romanticism is usually 
identified with either the first half or the whole of the 19th. 
century. » (Samson, 2001, vol. 21, p. 596). 

« Le romantisme, c’est exprimer librement ses émotions. » 
(Leonard Bernstein, cité dans Leduc, 1996, p. 550). 
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« A term used in music to denote a multi-faceted but distinct 
and continuous tradition within 20th-century composition. It 
may also refer to 20th-century trends in aesthetic theory, 
scholarship and performing practice. » (Botstein, Vol. 16, p. 
868). 
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« The term conveys different though related meanings : 1) a 
musical tradition rooted in performing conventions that were 
introduced and developed early in the 20th century by African 
Americans ; 2) a set of attitudes and assumptions brought to 
music-making, chief among them the notion of performance 
as a fluid creative process involving improvisations ; and 3) a 
style characterized by syncopation, melodic and harmonic 
elements derived from the blues  cyclical formal structures 
and a supple rhythmic approach to phrasing known as 
swing. » (Tucker, 2001, vol. 12, pp. 903-904). 

Ja
zz

 



B
lu

e
s 

« De l’expression « to be blue », broyer du noir ; le « bleu » a 
inspiré cette expression musicale profane du sud des Etats-
Unis, caractérisée par le rythme, la satire et la dureté des 
textes. (…) A l’origine, une musique incantatoire d’opprimés et 
de pauvres ; une structure organisée autour de trois accords 
de quatre mesures chacun, expression résignée de rébellion 
des esclaves africains, ou de leurs descendants. » (Leduc, 
1996, pp. 80-81). 
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« Le rock’n’roll, après tout, n’est rien d’autre que du rhythm 
and blues « up-tempo » (rapide). (Little Richard, cité dans 
Leduc, 1996, p.546). » « Elvis Presley est la plus grande force 
culturelle de XXe siècle... Il a introduit partout le « beat » (le 
rythme, le battement), et tout a changé : la musique, le 
langage, les vêtements ; c’est une véritable révolution sociale 
; les années 60 en sont issues. » (Leonard Berstein, cité dans 
Leduc, 1996, pp. 546 - 547). (…) « Littéralement : « bercer et 
rouler » et « baiser ». Le produit de la rencontre, quelque part 
entre La Nouvelle-Orléans et Memphis à la fin des années 
1940, des accents des cultures européennes (ballades 
irlandaises devenues folk ou country, pianistes et 
accordéonistes franco-hispanique de la Louisiane et du 
Texas) et africaines (gospel, doo-wop, ragtime, 
rhythm’n’blues, blues, etc.). » (Leduc, 1996, p. 547). 
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« Depuis la fin de la Seconde Guerre mondiale, l’abréviation 
de l’expression « popular music » désigne, des deux côtés de 
l’Atlantique, la musique « populaire » de langue anglaise. Le 
mot recouvre surtout la musique à la mode anglo-américaine 
héritière de la vague rock. » (Leduc, p. 492). 
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« A term used to denote a particular category of pop music. A 
contraction of rock and roll, it first appeared in the 1960s, 
when it was used to describe certain new pop music styles 
developing after about 1965 in North America and Britain. »  
(Middleton, 2001, p. 485). 
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« Un rock américain tiré au cordeau, des compositions nickel, 
au millimètre, qui visent leur programmation sur les antennes 
des stations FM. Un bijou de production, de formidables 
carrosseries masquant le plus souvent un vide sidéral quant à 
la composition et l’originalité du morceau. » (Leduc, 1996, 
p.542). 
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 « Entre rébellion et tradition, électricité et acoustique, un ping-

pong incessant qui a traversé l’histoire du rock anglo-
américain. » (Leduc, 1996, 542). 
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« Le « métal » est l’une des formes les plus primaires et 
immédiates de la planète rock ; la mélodie n’y est pas 
interdite, mais c’est l’agression sonore qui prime pour restituer 
au rock ses pouvoirs de rébellion et de dangereuse 
marginalité. » (Leduc, 1996, p. 410). 
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 « Music in which electronic technology, now primarily 
computer-based, is used to access, generate, explore, and 
configure sound materials, and in which loudspeakers are the 
prime medium of transmission. » (Smalley & Emmerson, 
2001, p. 59). É

le
ct

ro
-

a
co

u
st

iq
u

e
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« Rap is a term adopted from the jazz tradition, where it 
indicates «  speaking » or « talking ». (…)Rap music generally 
relies on two components – the MC, or rapper, and the DJ, 
responsible for constructing musical accompaniments, often 
with the aid of « samples » from other records. » (Larkin, 
2006, p. 772). 
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  « Musicalement, désigne un rap un moment antisocial et 

antimusical des Etats-Unis, puis mondial, où le DJ, le disc-
jockey marque le temps et l’accentue par sa tchatche, afin de 
favoriser une certaine façon de danser. » (Leduc, 1996, p. 
307). 

R
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« Anc. : style musical apparu aux Etats-Unis après la 
Seconde Guerre mondiale et fondé sur les structures 
harmoniques du gospel et du jazz. Mod. : Style musical 
apparu aux Etats-Unis pendant le premier mandat de George 
Bush et fondé sur les fondements de Janet Jackson, TLC, 
Brandy, Beyoncé, Usher ou Justin Timberlake. » (Bordat & 
Farkas, 2009). 
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« Cette petite composition chantée de caractère populaire, 
aux rythmes simples avec ou sans refrain, est la manifestation 
la plus courante de la musique vocale.(…) [Elle] est 
historique, sociale, joyeuse (…) ou satirique, sentimentale, 
poésie chantée ou fonctionnelle (militaire), religieuse ou 
enfantine(…). » (Leduc, 1996, p. 133). 
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« Cette chanson ambitieuse entend faire réfléchir, sourire ou 
pleurer. Une grande tradition de la chanson française, en 
particulier celle du Moyen Âge ou des années 1950 - 1960 ; 
celle de Boris Vian, auteur de quelques 500 chansons, 
Georges Brassens, Serge Gainsbourg, (...) » (Leduc, 1996, 
pp. 134-135). 
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Nous entendons par « musique pour enfants » la musique qui 
a été composée pour plaire aux enfants, tous styles 
confondus. 
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« De l’anglais « folklore », contraction de « folk », les gens, et 
de « lore », un ensemble de connaissances qui se rapportent 
à … La musique traditionnelle d’un peuple, d’une culture, 
d’une éthnie et un concept culturel finalement assez difficile à 
définir. » (Leduc, 1996, p. 242). 

Dans notre outil, nous classons exclusivement la musique 
folklorique suisse dans cette catégorie. Les musiques 
folkloriques provenant d’autres pays se trouvent dans la 
catégorie « autres ». 
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Nous classons dans cette catégorie tous les morceaux qui ne 
peuvent être insérés ailleurs (catégorie souvent appelée 
« musique du monde »). 
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II. Extraits musicaux choisis et classement par genre 
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1 
Chuck Berry : « Johnny 

B.Goode » 
    X         

2 
Französische Kinderlieder 

« Sur le Pont d’Avignon » 
        X     

3 

Joseph Haydn : 
« Symphonie n.48 en Do M 

Allegro » 
 X            

4 
Georges Brassens : « La 

mauvaise réputation » 
       X      

5 Blur : « Song 2 »      X        

6 Inna Crisis : « Decide »             X 

7 Gwen Stefani : « Rich girl »          X    

8 

Frédéric Chopin : Prélude 

n.15 en ré m, Op.28/15, « 

La goutte d’eau » 
 X            

9 
Andrew Bond : 

« Summerkönig » 
        X     
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10 
MC Solaar : « Qui sème le 

vent, récolte le tempo » 
         X    

11 
Bénabar : « Y a une fille qui 

habite chez moi » 
       X      

12 

Clay Thomas, Ken 

Vandermale, Max Nagl and 
Wolfgang Reisinger « Free 

Jazz » 

  X           

13 
Sautecroche : « Le 

kangourou » 
        X     

14 Edith Piaf : « La foule »        X      

15 
Katy Perry : « Waking up in 

Vegas » 
     X        

16 Sergent Garcia : « Adelita »             X 

17 
Deloris & the sisters « Hali 

holy queen » 
X             

18 
Deller Consort :  « Anon : 

collegerunt pontifices » 
X             
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19 
Philippe Chatel : « La 
chanson du hérisson » 

        X     

20 

Bela Bartok : « Concerto 

pour piano n.2 SZ 95-3 

Allegro Molto » 
 X            

21 Korn : « Blind »           X   

22 
Pierre Kaelin : « Chante en 

cœur, pays aimé » 
           X  

23 
J.-J. Goldman : « Comme 

toi » 
       X      

24 Dizzy Gillespie: „Be-Bop“   X           

25 
Antipop Consortium : « Ping 

Pong » 
         X    

26 
Trachtenkapelle Düdingen : 

« Kychlingpolkan » 
           X  

27 
Louis Armstrong : « West 

end Blues » 
   X          

28 
Chieko Mori : « Aki no 

kyoku » 
            X 
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29 
Brigtte Bardot: „Harley 

Davidson“ 
       X      

30 Justice : « Genesis »       X       

31 
Beatles : « Can’t buy me 

love » 
    X         

Nombre total de morceaux par genre 2 3 2 1 2 2 1 5 4 3 1 2 3 
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Questionnaire sur les goûts musicaux 

Ton prénom : …………………………………… 

Ton âge : ……………………………………….  

Tu es :   ! une fille         ! un garçon  

Joues-tu d’un instrument ? Si oui, lequel (la voix est aussi un instrument !!) 

………………………………………………………………………………………………… 

A vous la musique !  

 
Est-ce que cette musique te plait ?  Est-ce que tu écoutes cette musique ? 
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1.          

2.          

3.          

4.          

5.          

6.          

7.          

8.          

9.          

10.          

11.          

12.          

III. Questionnaire 1-2P 
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13.          

14.          

15.          

16.          

17.          

18.          

19.          

20.          

21.          

22.          

23.          

24.          

25.          

26.          

27.          

28.          

29.          

30.          

31.          

 

 



3 

 

Pour toi, est-ce qu’il est important de comprendre les paroles ? 

Pas du tout important Peu important Plutôt important Très important 

    

 

 

Avec qui joues-tu à la pause ?  

[Prénoms des 
élèves de la 
classe] 

Jamais  Parfois  Souvent  Très 
souvent 
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Merci beaucoup ! 

 

 



Questionnaire sur les goûts musicaux 

Ton prénom : …………………………………… 

Ton âge : ……………………………………….  

Tu es :   ! une fille         ! un garçon  

Joues-tu d’un instrument ? Si oui, lequel (la voix est aussi un instrument !!) 

………………………………………………………………………………………………… 

A vous la musique !  

 
Est-ce que cette musique te plait ?  Est-ce que tu écoutes cette musique ? 
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1.          

2.          

3.          

4.          

5.          

6.          

7.          

8.          

9.          

10.          

11.          

12.          

IV. Questionnaire 3-6P 
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13.          

14.          

15.          

16.          

17.          

18.          

19.          

20.          

21.          

22.          

23.          

24.          

25.          

26.          

27.          

28.          

29.          

30.          

31.          

 

 

 



Pour toi, est-ce qu’il est important de comprendre les paroles ? 

Pas du tout important Peu important Plutôt important Très important 

    

 

 

Avec qui joues-tu à la pause ?  

[Prénoms des 
élèves de la 
classe] 

Jamais  Parfois  Souvent  Très 
souvent 

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

 

 

      Merci beaucoup ! 



Questionnaire sur les goûts musicaux 

Ton prénom : …………………………………… 

Ton âge : 6,7,8,9,10,11,12,13………………………  

Tu es :   ! 1 une fille         ! 2 un garçon  

Joues-tu d’un instrument ? Si oui, lequel (la voix est aussi un instrument !!) 

…Voir liste p.4 ……………………………………………………………………… 

A vous la musique !  

 
q1 Est-ce que cette musique te plait ?  

q2 Est-ce que tu écoutes cette 

musique ? 
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1. q1a     q2a     

2. q1b     q2b     

3. q1c     q2c     

4. q1d     q2d     

5. q1e     q2e     

6. q1f     q2f     

7. q1g     q2g     

8. q1h     q2h     

9. q1i     q2i     

10. qj1     q2j     

11. qk1     q2k     

12. q1l     q2l     

V. Questionnaire codé 
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13 q1.m     q2m     

14. q1n     q2n     

15. p1o     q2o     

16. q1p     q2p     

17. q1q     q2q     

18. q1r     q2r     

19. q1s     q2s     

20. q1t     q2t     

21. q1u     q2u     

22. q1v     q2v     

23. q1w     q2w     

24. q1x     q2x     

25. q1y     q2y     

26. q1z     q2z     

27. 
q1aa 

    q2aa     

28. 
q1ab 

    q2ab     

29. 
q1ac 

    q2ac     

30. 
q1ad 

    q2ad     

31. 
q1ae 

    q2ae     

 



Pour toi, est-ce qu’il est important de comprendre les paroles ? q3 

Pas du tout important Peu important Plutôt important Très important 

1 2 3 4 

 

Avec qui joues-tu à la pause ?  

 Jamais  Parfois  Souvent  Très 
souvent 

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

     

 

 

Merci beaucoup ! 

 

 



Pas d’instrument : 0 

Piano : 1 

Guitare : 2 

Batterie : 3 

Violon : 4 

Violoncelle : 5 

Xylophone : 6 

Flûte: 7 

Chant : 8 

Saxophone : 9 

Flûte traversière : 10 

Clarinette : 11 

 

 



VI. Codage complet

N

class

e sexe âge

instru

ment q1a q1b q1c q1d q1e q1f q1g q1h q1i

1 2 2 7 0 4 4 4 4 4 4 4 4 4

2 2 2 8 0 3 2 2 1 4 3 3 1 2

3 2 1 7 0 2 2 3 2 3 4 4 3 2

4 2 2 7 0 3 4 3 1 1 4 2 4 3

5 2 1 8 0 4 3 4 2 4 3 4 2 4

6 2 2 8 0 4 1 1 1 4 2 2 1 2

7 2 2 8 0 1 1 1 1 4 4 3 1 1

8 2 1 8 0 4 4 1 3 4 4 4 1 4

9 2 1 9 0 4 2 3 1 4 3 4 2 4

10 2 1 7 0 4 1 4 2 4 2 4 1 3

11 2 1 8 0 3 2 1 4 4 3 4 3 4

12 2 2 7 0 3 1 4 1 4 3 1 1 4

13 2 2 7 0 4 2 4 1 4 3 1 4 4

14 2 1 8 0 2 3 3 2 4 2 4 2 2

15 2 1 7 0 2 4 4 3 4 2 4 4 3

16 2 2 8 0 1 4 1 4 4 4 4 4 4

17 2 2 7 0 4 1 2 2 4 3 4 2 4

18 2 1 8 1 1 3 2 2 1 1 2 2 3

19 2 1 8 2 1 3 2 1 3 1 4 3 2

20 2 2 8 0 2 1 2 3 4 3 4 1 2

21 2 2 8 0 4 1 4 3 4 3 2 1 3

22 2 2 7 7 4 2 2 4 4 4 4 1 4

23 2 1 31 8+1 4 2 3 4 4 4 1 2 3

24 5 2 10 0 2 1 1 3 4 2 3 2 1

25 5 1 11 0 1 1 1 1 1 1 3 1 1

26 5 1 12 0 1 2 1 1 2 1 3 1 2

27 5 1 11 0 1 2 1 1 1 2 3 1 1

28 5 1 11 1+4 2 2 2 2 3 3 4 2 2

29 5 1 10 0 1 2 2 1 1 1 3 2 3

30 5 2 10 1 2 2 2 2 3 2 2 2 2

31 5 1 10 0 4 2 1 4 4 4 4 2 3

32 5 1 10 8 3 3 4 3 2 2 1 4 3

33 5 1 11 1 2 2 4 3 3 2 3 4 2

34 5 1 10 1 2 1 1 2 3 2 4 3 2

35 5 1 11 0 2 1 2 2 2 2 4 2 1

36 5 2 10 0 1 2 2 1 4 2 2 2 2

37 5 1 11 0 1 1 1 1 2 1 3 1 1

38 5 2 10 0 3 2 1 1 4 1 2 1 1

39 5 1 10 2 2 3 1 2 2 4 4 2 3

40 5 2 11 0 2 2 1 1 4 1 2 1 1

41 5 1 10 0 1 2 2 1 2 2 2 1 2

42 5 2 12 0 1 1 2 1 3 2 3 2 1

43 1 1 7 0



44 1 1 7 1 4 4 4 4 4 4 4 4 4

45 1 2 6 3 4 4 4 4 4 4 4 4 4

46 1 1 7 0 1 3 2 1 1 1 1 1 2

47 1 2 7 0 2 4 2 3 4 1 3 3 3

48 1 1 7 0 4 4 3 4 4 4 4 1 4

49 1 1 7 4 4 3 1 2 4 3 3

50 1 1 6 1 4 3 2 3 4 4 4 4 4

51 1 2 6 0 2 4 4 4 4 4 1 4 4

52 1 1 7 0 2 4 1 3 2 1 4 1 4

53 1 2 7 7 3 2 4 3 3 1 2 1 4

54 1 2 7 0 2 3 2 1 1 2 4 1 2

55 1 1 6 0 3 1 2 3 2 1 2 2 2

56 1 2 5 0 3 3 1 4 4 2 2 1 4

57 1 2 7 0 1 4 2 2 1 4 4 4

58 1 1 7 0 1 2 1 1 1 1 4 4 1

59 1 2 7 2 4 4 4 4 4 4 4 4 4

60 1 2 6 0 4 4 4 4 1 4 4 4

61 1 1 6 0

62 1 1 6 0 4

63 1 1 26 1 3 3 2 2 3 2 2 2 1

64 4 2 11 2 1 1 1 1 4 1 2 1 1

65 4 2 10 8 3 1 1 1 3 2 2 1 1

66 4 2 10 0 3 1 1 1 3 2 1 1 1

67 4 1 10 0 1 3 1 1 3 3 3 1 1

68 4 1 10 0 1 2 1 2 3 3 3 1 1

69 4 2 10 0 4 1 1 3 4 3 3 2 2

70 4 1 10 0 3 2 1 4 2 1 4 2 1

71 4 1 10 0 1 1 1 1 2 1 3 1 1

72 4 1 10 0 2 3 1 4 2 2 2 2 2

73 4 1 10 0 1 1 1 2 1 2 3 1 2

74 4 1 9 0 2 1 3 3 3 2 3 2 2

75 4 1 10 0 2 1 2 1 3 1 3 2 1

76 4 2 10 0 3 1 2 3 4 3 3 2 3

77 4 2 10 2 3 1 1 2 4 3 2 1 2

78 4 2 9 0 4 1 3 3 4 3 4 2 4

79 4 1 9 1 2 1 3 2 1 1 4 2 1

80 4 1 1 3 2 3 3 3 4 2 3 2

81 4 3 2 2 2 4 3 4 2 2

82 4 1 11 0 2 3 1 1 3 1 4 1 1

83 4 1 9 10 2 3 4 2 3 1 4 1 3

84 4 1 10 0 2 1 2 1 3 1 1 2 1

85 4 2 11 0 4 2 4 3 4 2 4 1 4

86 4 2 9, 10 0 3 2 2 2 4 2 1 2 2

87 4 2 10 0 3 1 2 2 4 3 2 1 1

88 4 2 10 9 1 2 1 1 2 1 2 1 1

89 4 2 10 0 3 2 1 2 4 3 2 1 2

90 4 1 10 0 2 4 3 3 4 2 4 1 2

91 4 1 10 1 1 2 2 3 2 4 1 1



92 4 1 10 0 2 3 1 2 2 2 4 1 4

93 4 2 10 2 2 1 2 2 3 3 3 2 2

94 4 2 10 2 4 1 4 2 4 1 4 3 1

95 4 1 9 0 2 3 1 2 3 2 4 1 1

96 4 1 10 10 3 1 3 1 2 2 4 1 4

97 6 1 1 2 1 3 3 3 3 2 2 2

98 6 2 1 2 2 3 2 3 1 2

99 6 1 11 0 2 1 1 1 2 2 2 1 1

100 6 2 11 2 3 1 2 2 4 4 2 2 3

101 6 1 11 2 2 2 1 1 3 3 3 1 2

102 6 2 11 0 1 1 1 1 1 1 1 1 1

103 6 1 12 1 3 3 2 1 4 1 1 1 2

104 6 2 11 0 1 1 2 1 2 2 1 1 1

105 6 1 12 11 1 1 1 1 4 1 1 1 1

106 6 1 12 0 1 1 1 1 4 4 4 2 2

107 6 1 12 0 1 1 1 1 2 1 1 1 1

108 6 2 12 0 3 1 2 3 4 3 2 2 3

109 6 1 12 9 2 1 1 1 4 4 4 1 1

110 6 2 12 0 4 1 2 1 3 3 2 2 3

111 6 1 11 0 1 1 1 1 2 2 3 1 1

112 6 2 13 3 2 2 1 3 3 3 4 2 3

113 6 2 11 0 3 1 2 3 4 3 2 1 2

114 6 2 12 0 3 1 1 2 2 3 3 1 1

115 6 2 12 0 1 1 1 1 2 1 1 1 1

116 3 1 1 3 3 4 4 2 4 3 3 2

117 3 4 2 1 2 3 2 3 1 2

118 3 1 9 0 4 3 2 2 3 2 4 2 3

119 3 2 9 0 4 1 4 4 4 2 4

120 3 2 9 0 4 4 3 4 4 4 4 4 4

121 3 1 9 0 1 2 3 3 3 1 4 1 2

122 3 2 9 0 4 2 3 2 4 4 4 3 4

123 3 1 9 0 3 4 2 2 2 2 4 2 3

124 3 1 9 0 2 2 2 3 2 3 2 3

125 3 1 9 3 3 4 2 1 2 2 4 1 3

126 3 1 8 0 3 3 2 2 2 2 3 2 3

127 3 1 8 0 3 2 1 2 4 2 4 2 1

128 3 2 9 0 4 2 2 3 4 3 3 1 3

129 3 1 10 0 4 2 2 1 4 4 4 1 3

130 3 2 9 0 4 1 3 4 4 4 3 1 4

131 3 1 9 1 1 1 2 1 4 2 4 3 1

132 3 2 9 0 4 1 1 4 4 2 4 1 3

133 3 2 9 0 4 1 1 4 4 2 4 1 4

134 3 1 9 0 2 2 1 1 3 2 3 1 2

135 3 1 9 8 1 3 2 2 3 3 4 2 4



q1j q1k q1l q1m q1n q1o q1p q1q q1r q1s q1t q1u q1v q1w

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

4 3 2 2 3 3 2 3 3 2 2 4 3 3

4 2 1 2 2 4 2 2 2 3 2 3 3 2

1 2 1 4 2 4 4 1 1 2 2 2 4 4

4 3 4 4 4 4 4 3 2 4 2 4 2 4

4 2 3 3 1 3 3 2 1 2 3 4 1 2

4 4 1 1 1 4 1 1 1 1 1 4 1 4

4 4 1 3 1 4 4 1 1 4 1 4 1 4

1 2 4 4 2 4 3 4 4 4 4 4 4 4

4 1 3 1 2 4 3 2 4 1 4 4 4 2

4 3 4 4 4 4 3 3 4 3 4 3 4 4

4 2 3 2 1 4 3 1 4 4 4 4 3 3

4 4 3 4 4 4 3 4 4 4 4 4 4 4

4 4 4 2 2 4 1 1 4 3 4 2 3 3

4 2 3 4 4 4 1 3 4 3 3 4 3 4

4 4 4 4 4 4 4 4 3 4 4 4 3 4

3 2 4 2 4 4 2 2 4 4 2 4

1 1 2 3 2 3 1 2 1 2 1 1 2 3

4 1 1 3 3 2 4 3 2 1 1 1 2 1

3 1 2 2 1 4 1 2 1 1 2 4 1 3

4 2 3 1 3 4 4 2 4 1 4 4 2 3

4 4 4 4 1 4 4 1 4 3 4 4 1 3

2 4 4 2 3 2 2 4 2 3 2 1 3 2

3 3 1 3 2 3 2 1 1 2 1 2 2

1 1 1 1 1 4 1 1 1 1 1 1 1 1

1 2 1 1 1 3 1 2 1 2 1 1 1 2

1 1 1 1 1 3 1 3 1 1 1 1 2 1

3 2 1 2 1 4 3 2 1 2 2 2 2 2

3 3 1 3 1 3 3 2 2 3 1 2 3 1

2 2 2 2 1 4 2 3 1 1 3 4 1 3

3 3 2 4 1 4 3 4 1 3 2 1 1 3

2 3 2 3 3 2 3 3 1 2 4 1 4 2

1 3 1 2 3 3 2 1 1 3 2 1 1 2

3 3 2 3 1 4 2 3 1 2 2 2 2 3

4 2 1 2 2 4 1 2 1 2 1 3 1 3

2 2 2 2 1 3 2 1 3 1 2 3 1 1

1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1

4 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 4 1 1

2 2 2 3 2 4 3 4 1 2 3 1 2 2

3 2 1 1 1 3 1 1 1 1 1 2 1 2

1 2 1 3 2 3 1 2 2 2 1 2 3 3

3 2 1 1 1 3 2 1 2 1 2 3 1 1

4 4 3 1 3 1 1 2



4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

1 1 1 3 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1

1 2 3 3 3 3 2 2 1 3 4 1 1 3

4 4 1 4 4 4 4 1 1 4 4 4 4 4

4 3 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

4 1 1 1 4 3 1 1 3 3 1 4

1 1 1 4 1 1 1 1 4 4 4 1 1 4

4 2 3 1 2 3 1 3 4 3 2 4 1 4

4 3 1 1 2 4 1 2 2 1 3 2 1 2

2 1 1 2 1 1 2 1 2 3 1 3 1 2

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

1 1 1 3 1 1 1 1 1 2 2 1 1 1

1 1 1 1 1 4 1 1 1 1 1 1 1 1

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

1 1 1 2 2 2 2 2 2 1 1

4 4

2 2 2 3 2 2 2 2 1 3 1 1 2 3

2 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 3 1 1

1 1 1 1 1 3 2 1 1 1 1 2 1 2

1 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 2 1 1

2 2 1 3 1 4 2 1 1 2 1 2 1 3

2 1 1 3 1 3 1 2 1 2 1 2 1 2

4 2 1 2 2 4 1 1 1 2 2 4 1 4

1 2 2 3 4 4 1 2 1 2 1 1 3 1

1 1 2 2 1 4 1 2 1 1 1 1 1 1

1 1 2 2 4 3 1 1 1 2 1 2 2 3

1 2 1 2 1 4 2 1 1 2 1 1 1 2

2 3 1 2 1 4 2 1 1 2 3 3 1 2

3 1 2 1 1 4 2 1 1 2 2 2 1 1

3 2 1 3 2 4 2 2 2 3 2 4 2 4

4 2 2 1 1 4 2 1 1 2 2 3 1 2

4 2 2 1 2 4 3 2 3 2 3 4 2 3

3 1 2 2 3 2 1 3 1 1 2 1 2 3

3 3 1 2 2 3 3 3 1 2 2 1 2 4

3 3 2 2 1 4 3 2 1 2 2 3 1 3

2 1 1 4 1 4 2 2 1 2 2 1 1 3

1 3 1 3 3 4 2 4 1 3 2 2 1 3

1 2 1 2 2 3 2 3 1 3 1 1 1 2

4 4 3 4 3 4 4 4 2 4 4 4 3 4

4 2 2 2 1 3 1 1 2 2 2 4 2 2

4 2 2 1 1 1 2 1 1 2 3 4 1 2

2 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 4 1 1

4 3 1 1 4 3 2 1 1 2 1 4 1 3

4 3 1 3 1 4 3 2 3 4 1 4 1 2

3 2 1 1 1 4 1 1 1 2 1 3 1 3



1 2 2 3 1 3 2 3 1 2 1 1 1 3

3 3 2 2 3 2 3 2 1 2 1 2 2 2

2 1 2 2 3 4 2 2 3 4 4 4 2 2

3 2 1 2 1 4 2 4 1 2 1 2 1 4

2 2 2 1 1 3 1 1 1 2 2 2 1 3

2 3 2 2 3 3 3 3 1 2 2 1 2 2

2 3 2 1 1 3 2 2 1 1 1 3 1 2

1 1 1 1 1 2 1 1 1 2 1 1 1 2

1 4 1 1 2 4 3 2 1 3 1 4 2 3

2 3 2 2 2 3 2 2 1 2 1 3 1 3

1 1 1 1 1 4 1 1 1 1 1 1 1 1

3 4 1 1 4 2 1 3 2 1 3 3 1 4

1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 2 1 3

1 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 4 1 2

4 2 1 1 1 4 4 2 2 2 2 2 1 4

2 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 1 1 1

4 4 1 1 2 3 4 2 3 3 2 2 3 4

2 2 1 1 2 4 2 2 3 1 1 1 2 3

3 2 1 1 1 4 3 1 2 1 3 2 1 4

1 1 2 1 3 4 4 1 1 1 2 2 1 2

4 4 2 2 3 4 3 3 2 3 3 4 1 4

3 3 1 1 2 2 3 1 1 2 3 2 1 1

2 1 1 1 1 3 2 1 1 1 1 2 1 1

2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

2 4 3 3 4 3 4 3 3 4 3 2 3 4

3 3 2 2 2 4 3 1 1 3 1 2 1 3

3 3 2 3 2 4 2 3 1 4 3 1 2 1

4 4 2 4 1 4 4 2 1 4 4 4 1 2

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

4 4 2 4 2 4 1 1 1 3 2 3 1 3

4 4 3 3 2 4 4 2 2 4 3 4 2 2

2 3 1 2 2 4 3 2 1 3 3 1 1 3

3 2 1 2 2 4 3 1 1 3 2 1 1 3

2 3 1 3 2 4 2 1 1 3 1 1 1 4

2 2 2 3 2 3 2 2 2 3 2 2 2 3

4 4 2 4 2 4 2 3 1 4 4 1 1 4

3 3 2 2 3 1 4 2 2 3 3 4 1 2

4 4 2 3 2 4 3 4 1 4 2 4 1 3

4 4 3 2 2 1 3 1 3 4 4 4 1 3

1 1 1 3 1 1 1 1 1 2 1 2 3

4 4 1 4 2 4 4 3 4 4 4 4 4 1

4 4 4 3 4 2 4 2 4 4 4 4 2 3

1 2 1 2 2 4 2 1 2 2 1 2 2 2

2 4 2 3 2 4 2 2 3 3 1 2 2 3



q1x q1y q1z q1aa q1ab q1ac q1ad q1ae q2a q2b q2c q2d q2e q2f

4 4 4 4 4 4 4 4 2 2 2 2 2 3

2 4 2 3 3 2 4 4 2 1 1 1 2 2

2 4 2 2 3 2 4 2 1 2 1 1 1 3

4 4 4 1 1 3 1 4 2 4 4 1 1 4

4 4 4 3 4 4 4 3 1 2 1 2 4 1

4 4 4 1 2 2 4 4 1 1 1 1 2 1

1 4 1 1 1 4 4 4 1 1 1 1 4 4

1 4 4 1 4 4 4 4 1 4 1 1 4 4

4 4 4 4 4 4 4 4 1 1 1 1 3 2

1 4 1 1 4 1 4 1 1 1 4 1 1 4

3 4 3 4 3 4 3 4 4 1 3 4 4 3

1 4 2 1 4 2 4 4 3 1 1 1 4 1

3 4 4 3 4 3 4 4 1 2 2 1 1 2

4 4 4 1 4 3 4 1 1 3 2 1 4 1

4 4 2 4 4 4 4 3 2 1 3 1 2 2

4 4 3 3 3 4 4 4 1 1 1 1 1 1

4 4 4 2 4 2 4 2 1 1 2 1 3 4

2 1 2 1 1 2 1 2 1 1 2 1 1 1

2 4 1 1 1 4 3 1 1 2 1 1 4 2

1 4 1 1 2 2 4 1 1 1 2 1 3 3

1 4 1 2 3 3 4 1 1 2 4 3 4 1

4 4 4 1 4 3 4 4 3 1 1 1 3 1

4 3 1 4 2 3 1 4 2 2 2 3 3 3

2 3 1 1 1 2 4 1 1 2 1 2 3 2

1 2 1 1 1 2 2 1 1 2 1 1 2 2

1 1 2 2 1 3 2 2 1 1 1 1 1 1

1 3 2 1 1 1 2 3 1 1 1 1 1 1

1 3 1 2 3 3 2 2 2 1 1 1 2 2

1 3 3 1 2 3 2 2 1 2 2 1 1 1

2 3 1 1 2 2 4 3 1 2 2 1 2 2

2 3 3 2 3 2 4 3 1 2 1 1 3 2

1 1 4 3 3 3 1 3 1 4 3 1 2 1

1 1 3 1 2 3 1 2 1 1 3 2 2 1

1 4 1 1 3 3 4 2 1 1 1 2 3 1

1 4 1 1 3 2 4 3 1 1 2 1 2 1

2 3 2 1 4 1 3 1 1 2 2 1 3 2

1 1 1 1 1 1 2 1 1 2 1 2 2 1

1 4 1 1 1 1 4 2 2 1 1 1 4 1

2 4 2 2 4 2 4 2 1 2 1 1 1 3

1 4 1 1 2 1 4 2 2 1 1 1 3 1

1 2 3 1 3 2 2 1 1 2 1 1 2 2

1 3 1 1 1 1 3 1 1 1 2 1 2 2

2 3 3 2 4 4 2 1 1 1 1 1 1



4 4 4 4 4 4 4 4 1 1 1 1 1 1

4 4 4 4 4 4 4 4 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 3 1 1 4 4 1 1 4 1 3 1 2

4 4 2 4 2 4 4 4 4 3 2 4 4 4

4 4 4 4 4 4 4 4

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

3 4 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 1 1

1 1 2 2 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1

3 2 1 4 1 2 4 3 1 1 4 1 4 1

1 1 2 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1

1 3 1 1 1 2 1 1 1 1 4 1 1

4 4 4 4 4 4 4 4

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 2 1

4 4 4 4 4 4 4 4 1 1 1 1 1 1

4 4 4 4 4 4 4 4 1 1

1 1 1 1 1 4 1

4 4 2 2 1 1 1 1

2 1 1 2 1 2 1 3 2 3 2 2 2 2

1 2 1 1 1 2 2 1 2 1 1 1 3 1

1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1

1 2 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1

1 2 1 1 1 2 1 1 1 2 2 2 3 3

1 2 1 1 1 2 2 1 1 2 1 2 2 3

1 4 2 1 1 2 4 3 3 1 1 2 3 3

1 2 2 1 1 2 1 1 2 2 1 3 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 3 1 2

1 2 2 2 2 3 2 2 1 3 2 4 1 2

1 2 1 1 1 3 1 2 1 3 1 1 1 1

2 3 3 1 2 3 3 2 1 2 1 3 2 3

2 3 2 1 1 3 2 1 1 1 2 2 2 1

2 4 2 2 2 3 4 3 2 1 1 2 3 2

2 4 1 2 2 3 4 4 3 1 1 1 4 2

4 4 1 3 2 2 4 4 3 1 3 3 4 3

2 1 2 1 3 1 3 1 2 2 3 2 2 2

1 1 1 2 2 2 2 3 2 1 2 3 3 4

2 3 1 2 2 2 3 3 1 2 1 2 4 2

1 4 1 1 1 1 4 1 1 1 1 1 1 1

1 3 2 1 3 3 3 2 2 2 1 1 1 1

2 2 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 2 1

4 4 4 4 3 4 4 4 1 2 2 1 2 2

2 4 2 2 2 1 4 3 1 1 1 1 1 1

2 4 1 2 2 1 4 3 1 2 1 2 3 2

1 3 1 1 1 1 3 1 1 4 1 1 1 1

1 4 1 1 2 3 4 2 2 1 1 2 3 2

1 1 4 2 1 2 3 4 1 4 2 1 4 2

1 3 1 1 1 2 4 1 1 1 2 2 3 2



1 1 2 1 2 2 2 1 1 2 1 1 1 1

2 2 3 1 2 2 2 2 1 1 1 1 1 1

3 2 4 4 4 2 4 4 1 2 1 1 4 1

1 2 2 2 1 1 2 3 1 4 2 1 2 1

2 3 2 1 2 2 3 2 1 2 3 3 2 1

2 2 1 2 2 3 1 2 1 1 1 2 3 2

2 2 1 2 2 2 2 2 1 1 1 1 3 2

1 2 3 1 2 3 1 2 1 2 1 1 1 1

1 4 4 1 3 2 4 4 2 1 2 1 3 3

1 2 2 1 2 2 3 3 2 2 1 1 3 3

1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1

1 4 3 3 1 4 1 1 3 3 3 1 2 2

1 3 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 1 2

1 3 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 4 1

1 4 1 1 2 3 4 1 1 1 2 1 4 4

1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2

1 3 3 1 2 3 3 3 3 1 2 3 4 3

1 2 3 1 2 1 4 2 1 1 1 1 4 3

1 3 2 1 1 4 1 2 1 1 1 1 2 3

1 1 2 1 2 3 1 1 2 2 1 1 2 2

3 3 1 1 3 3 4 4 1 1 1 1 1 1

1 3 2 1 2 2 3 2 1 1 1 1 2 2

1 3 2 1 1 1 3 2 2 1 1 1 2 3

1 3 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1

3 3 3 4 3 3 3 4 2 3 3 3 2 3

2 4 2 2 1 2 3 3 2 2 1 2 2 1

4 3 3 4 3 4 4 3 1 1 1 1 1 1

4 4 2 2 1 4 4 4 1 1 1 1 1

4 4 4 4 4 4 4 4 1 2 1 1 1 1

1 4 2 1 1 3 4 1 1 1 1 1 1 1

1 4 2 4 4 4 4 2 1 2 2 2 3

2 3 4 1 2 2 3 3 1 2 1 1 1 1

1 3 2 1 2 2 3 1 1 3 1 1 3 4

2 3 4 1 2 2 3 3 1 3 1 1 1 2

2 2 3 2 2 2 2 2 1 2 1 1 1 1

1 4 1 1 4 4 4 2 1 2 2 1 4 1

3 4 2 3 2 3 4 2 2 1 1 2 3 2

2 4 3 3 2 2 4 4 3 4 1 1 4 3

4 4 3 4 4 3 4 4 3 2 3 2 4 2

1 4 1 1 2 2 4 1 1 2 1 4 1

1 4 4 4 4 4 4 1 1 1 1 1 3 2

4 4 2 4 4 3 1 2 1 1 1 1

1 1 2 2 2 1 2 2 1 2 1 1 3 1

2 1 3 1 2 4 1 2 1 2 1 1 1 1



q2g q2h q2i q2j q2k q2l q2m q2n q2o q2p q2q q2r q2s q2t

3 3 3 2 3 3 3 3 3 3 3 3 3 3

2 1 1 2 3 1 1 3 1 1 1 3 1 1

2 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1

2 4 3 1 2 1 4 2 4 4 1 1 2 2

3 1 2 1 1 2 1 1 2 1 1 1 4 1

2 1 1 2 1 1 1 4 1 1 1 1 1

4 1 1 4 4 1 1 1 4 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 4 1 4 1 1 1 1 1

4 2 3 1 1 3 4 1 4 3 4 4 4 4

4 1 1 4 1 1 1 1 4 1 1 1 1 4

4 3 4 3 2 2 4 3 4 2 3 4 1 4

1 1 1 1 1 1 1 1 4 1 1 1 1 1

2 1 1 1 2 2 1 1 1 1 2 3 1 1

4 2 1 4 4 3 1 1 4 1 1 2 2 4

2 1 1 4 1 2 2 1 3 1 2 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

4 1 3 1 1 1 1 1 4 1 1 2 1 1

2 2 1 2 1 3 3 2 1 1 1 1 2 1

4 1 2 4 3 3 3 4 4 4 4 2 2 3

4 1 1 4 1 2 1 1 4 1 2 1 1 2

4 1 3 4 1 4 1 3 4 4 1 4 1 4

3 1 1 3 3 3 3 1 4 3 1 3 1 3

1 1 2 2 4 3 2 2 1 1 2 1 1 1

3 2 1 2 3 1 1 3 2 2 1 1 2 1

3 1 1 2 3 1 1 2 3 1 1 1 1 1

2 1 2 2 2 2 1 1 3 1 1 1 2 1

2 1 1 1 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1

4 3 1 1 1 1 3 1 4 2 2 1 2 1

2 1 2 2 1 1 2 1 3 2 1 1 1 1

1 1 2 2 2 2 1 1 3 1 2 1 1 1

3 1 2 1 2 2 3 1 4 2 3 1 1 1

1 2 3 3 4 2 3 2 3 2 2 3 1 2

2 3 2 1 2 1 2 2 3 1 1 1 2 2

3 2 2 3 2 1 2 1 3 1 2 2 2 1

4 1 1 4 2 1 2 1 4 1 1 1 1 1

2 2 3 2 1 1 1 1 3 2 1 2 1 2

2 1 2 1 2 1 1 1 2 1 1 2 2 2

2 1 1 4 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1

4 1 2 3 2 1 2 2 3 3 3 2 1 2

2 1 1 3 2 1 1 1 2 1 1 1 1 1

2 1 2 1 2 1 2 1 4 2 2 1 2 1

3 2 1 4 1 1 1 1 3 2 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1



1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

3 3 3 2 1 3 1 1 1 1 1 1 1 1

4 4 4 1 3 4 2 4 1 1 4 4

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 3 1 1 1 4 1 1 1 1 1 1 1

1 1 4 1 1 4 1 4 4 1 1 4 1 1

2 2 1 1 1 2 2 2 2 2 2

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 4 1 1 1 4 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 3 1 1 1 1

1 1 1 2 2 1

2 1 1 1 2 2 3 2 2 2 2 1 2 1

1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 3 2 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

2 1 2 2 1 1 2 1 3 2 2 1 2 2

3 1 1 2 1 1 2 1 3 2 1 1 2 1

4 2 2 3 2 1 1 1 4 1 1 1 2 1

4 2 1 1 1 1 1 3 4 1 2 1 2 1

3 1 2 2 2 2 2 1 4 1 2 1 1 1

1 3 1 1 1 1 2 3 2 1 1 1 1 2

2 1 2 2 1 1 2 2 3 2 1 1 1 1

2 1 1 2 2 1 2 1 4 2 1 1 2 2

3 2 1 3 1 1 1 2 4 2 1 1 1 2

3 1 1 3 1 1 2 1 3 1 1 1 1 1

2 1 1 3 2 3 1 1 4 2 2 1 2 1

4 2 3 3 1 2 2 1 4 2 2 3 2 2

4 2 2 4 3 2 2 3 2 2 2 2 2 2

2 2 1 3 3 1 1 1 3 2 2 1 1 1

4 1 1 3 2 1 2 1 4 2 1 1 2 1

1 1 1 1 1 1 3 1 3 1 2 1 1 1

1 1 1 1 3 1 1 3 1 2 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 2 1 2 1

2 1 1 2 2 1 1 1 2 1 1 2 1 1

1 1 2 1 2 2 1 4 1 1 1 1 2 1

1 1 1 2 2 2 1 1 2 1 1 1 2 3

3 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

2 1 1 4 3 1 1 3 2 1 1 1 2 1

4 1 1 4 3 1 2 1 4 2 1 1 4 1

3 1 1 3 2 1 1 1 4 1 1 1 2 1



1 1 1 1 2 1 1 1 2 2 2 1 1 1

2 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 2 1 3 4 1 1 1 1 2

4 1 1 2 1 1 1 1 4 1 3 1 1 1

3 1 2 2 1 2 1 1 3 1 1 1 1 1

3 1 1 1 2 1 1 2 3 2 1 1 1 1

3 1 1 2 3 1 1 1 3 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 2 1 1

1 2 3 1 4 1 1 2 4 3 2 1 1 1

3 1 2 1 3 2 2 1 3 1 2 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 4 1 1 1 1 1

1 1 2 3 4 1 1 3 2 2 3 1 1 2

1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1

4 2 1 4 2 1 1 1 4 3 1 1 2 1

2 1 1 2 2 1 4 2 3 2 1 1 2 1

2 2 2 2 3 1 1 2 4 3 2 2 2 1

4 1 1 2 2 1 1 2 4 2 1 2 1 1

1 1 1 2 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1

3 1 1 2 2 1 1 3 4 4 2 2 2 2

1 1 1 1 1 1 2 1 2 1 1 1 2 1

1 1 1 1 2 1 1 1 2 2 1 1 1 1

3 1 1 2 1 1 1 1 3 2 1 1 1 1

1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1

2 2 2 2 3 2 3 4 3 3 2 2 4 3

3 1 1 3 2 2 2 2 4 2 1 1 2 1

1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 1

1 1 1 1 2 1 2 1 3 2 1 1 1 1

1 1 2 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1

2 1 1 3 2 1 2 1 4 1 1 1 2 1

3 2 1 2 4 2 2 4 3 4 3 2 3 3

3 1 1 2 3 1 1 1 4 2 1 1 2 2

3 2 2 3 1 1 2 1 4 4 1 1 2 2

3 1 2 1 1 1 3 4 1 2 1 2 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

4 1 1 4 1 1 2 1 4 1 2 1 3 3

2 1 2 3 1 1 1 1 1 2 1 2 3 2

4 1 3 4 4 3 3 2 4 3 4 2 4 2

3 1 2 4 2 2 1 4 1 3 1 2 3 2

4 2 1 1 2 1 2 1 1 1 1 1 2

3 1 2 4 1 1 1 1 4 4 1 1 1 1

3 1 1 4 2 2 1 1 1 4 1 1 1 1

2 1 1 1 2 1 1 2 3 2 1 1 1 1

2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1



q2u q2v q2w q2x q2y q2z q2aa q2ab q2ac q2ad q2ae q3

4 3 3 3 4 3 3 4 4 4 3 4

4 1 3 1 4 1 1 1 1 3 4 4

1 2 1 1 2 1 2 1 1 1 1 1

2 4 4 3 4 4 1 1 4 1 4 4

3 2 2 1 2 3 1 4 4 2 1 4

1 4 1 1 1 2 1 4 4 3 1 4

4 1 4 1 4 1 1 1 4 4 4 1

4 1 4 1 4 4 1 1 4 4 4 4

4 4 2 4 4 4 4 4 4 4 4 4

4 4 1 3 1 1 1 4 1 2 1 3

3 4 2 2 4 2 1 3 3 3 4 3

1 1 1 1 2 1 1 1 1 1 1 3

3 3 2 1 1 1 1 1 1 2 2

1 2 2 3 4 3 2 4 2 4 1 2

1 1 1 2 4 2 1 2 2 4 1 4

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 4

4 1 2 2 2 1 4 2 1 2 1 1

2 2 1 1 1 2 2 1 2 1 2 2

1 2 1 1 4 1 1 2 4 4 1 1

3 1 3 1 4 1 1 1 2 4 1 3

4 1 4 2 4 1 2 4 3 4 1 4

4 1 4 4 1 4 2 3 3 4

1 1 1 2 1 1 3 1 1 1 2 4

2 1 2 1 2 1 1 1 2 3 1 3

1 1 1 1 2 1 1 1 2 2 1 2

1 2 1 1 2 1 2 1 3 1 2 1

1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2

2 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 3

2 2 1 1 1 2 1 1 1 2 2 1

2 1 2 2 2 1 1 1 1 2 2 1

1 1 2 1 2 2 1 1 2 2 2 2

2 4 2 1 2 2 2 4 4 3 3 1

1 1 1 1 1 2 1 2 2 1 2 1

1 2 2 1 2 1 1 4 3 3 1 2

3 1 3 1 4 2 1 2 2 4 1 4

2 1 1 1 2 1 1 1 1 2 1 2

2 2 2 1 1 2 1 1 2 2 1 2

4 1 1 1 4 1 1 1 1 4 1 1

1 1 1 1 3 2 1 3 2 3 1 3

2 1 2 1 3 1 1 1 1 4 2 3

2 3 2 1 1 2 1 2 2 2 1 3

3 1 1 1 3 1 1 1 1 3 1 3

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1



1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 4

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 4

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 4

1 1 1 1 1 1 1 1 4 1 1 3

4 1 1 4 4 4 4 4 4 4 3

4

2 2 4 4 4 2 2 2 2 4 4

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 4

1 1 4 1 1 1 1 1 1 1 1 4

4 1 1 1 4 1 1 4 1 4

3 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3

1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 4

4

1 3 1 2 2 1 2 1 1 1 1 4

4

2 1 1 1 1 1

1 2 2 2 1 1 2 1 2 1 2 2

3 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2

2 1 2 1 1 1 1 1 1 2 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 2 1 2 1 1 2 2 2 1 3

1 1 3 1 2 1 1 1 2 1 1 3

4 1 4 1 4 1 1 1 2 3 2 3

1 2 2 1 2 1 1 1 2 2 1 2

1 1 3 1 1 3 1 1 4 1 1 2

1 1 2 1 1 1 2 1 1 2 1 3

2 1 2 1 2 2 1 1 1 1 2 1

3 1 2 1 2 3 1 2 3 1 2 3

2 1 2 1 2 1 3 1 2 2 2 3

2 2 2 1 3 1 1 1 2 3 2 3

3 1 2 2 2 1 1 1 3 2 3 1

2 2 2 2 2 1 3 1 3 3 3 3

2 3 2 2 2 2 2 2 2 2 2 3

1 1 3 1 1 1 1 1 2 2 3 3

3 1 2 1 3 1 1 1 2 3 3 2

1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 2

1 1 2 1 1 1 1 1 2 1 1 2

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3

1 1 1 1 1 2 1 1 1 1 2 2

4 2 4 2 1 3 1 1 1 2 1 4

4 1 2 2 4 1 2 1 1 4 2 3

4 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3

4 1 2 1 2 1 2 1 2 3 1 1

4 1 4 1 1 4 1 1 3 3 1

3 1 2 1 3 1 1 1 2 4 1 2



1 1 2 1 1 1 1 1 2 1 1 4

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2

4 1 1 1 1 3 4 3 3 4 4 4

1 1 4 1 1 1 3 1 1

1 2 2 2 3 2 1 1 2 2 2 3

2 1 3 1 2 1 1 1 2 1 2 2

3 1 2 1 2 1 1 1 2 1 2 1

2 2 2 1 1 2 1 1 2 1 1 3

2 1 2 1 2 2 1 1 1 4 2 3

2 1 4 1 2 1 1 1 1 3 3 3

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

3 1 3 2 4 2 2 1 3 1 1 3

2 1 2 1 3 1 1 1 1 2 1 3

4 1 1 1 3 1 1 1 1 3 1

2 1 4 1 4 1 1 2 3 4 1 4

2 1 3 1 3 3 1 1 1 1 2 3

2 2 4 1 2 2 1 1 3 3 1 1

1 1 2 1 2 2 1 1 1 4 1 3

2 1 4 1 3 2 1 1 3 1 1 1

2 2 3 1 2 3 1 2 4 2 2

2 2 1 1 1 1 1 2 1 1 3 3

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 2

2 1 1 1 3 2 1 1 1 3 2 3

1 1 1 1 2 1 1 1 1 2 1 2

2 2 4 2 2 2 3 1 2 2 3 3

1 1 3 1 3 2 1 1 2 2 3 2

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

3 1 1 1 4 1 1 1 3 4 3 1

1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 2 1

2 1 3 1 3 1 1 1 2 3 1 3

3 3 2 1 1 1 3 2 2 3 3 1

1 1 2 1 2 2 1 1 1 1 2 2

2 1 2 1 2 1 1 2 2 2 1 3

1 1 3 1 1 4 2 2 1 1 1 2

1 2 2 1 1 2 1 1 2 1 1 1

4 1 1 1 3 1 2 2 4 3 2 1

2 1 2 2 3 2 3 1 3 4 1 1

3 2 2 2 4 4 2 2 2 4 4 2

4 2 2 2 2 2 3 1 2 2 2 2

1 1 1 1 4 1 1 1 1 1 3

4 2 1 1 4 1 1 3 1 4 1 3

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 3

2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 4

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1



questionnaire rempli par l'enseignante: goûts personnels

questionnaire rempli par l'enseignante: son image des goûts de la classe 



VII. Codage des données sociométriques

N Q4a q4b q4c q4d q4e q4f q4g q4h q4i q4j q4k q4l q4m q4n q4o

1 2 3 2 2 3 3 3 3 2 3 3 3 2 2 3

2 2 4 1 1 1 2 2 2 1 2 4 1 1 1

3 2 2 2 1 2 1 1 1 1 2 2 2 2 2 1

4 2 2 1 1 1 2 3 2 3 2 2 4 4 1

5 1 1 4 1 2 1 1 1 2 4 1 1 3 2 1

6 1 4 1 1 1 3 2 1 2 4 4 1 1 1

7 1 1 1 4 1 1 2 1 1 2 1 1 1

8 2 1 2 1 1 1 4 4 1 1 1 1 4 1

9 2 1 1 1 2 4 1 2 3 1 2 2 1 1

10 2 2 1 2 1 1 4 4 4 2 1 3 3 1

11 3 2 2 1 2 1 1 2 3 2 2 2 4 1

12 1 4 1 1 1 2 2 1 1 1 3 4 1 1 1

13 4 1 3 2 3 2 1 4 2 2 1 2 1 1 2

14 3 1 2 1 4 2 2 4 1 1 3 2 1

15 4 1 2 1 1 1 1 1 2 2 1 1 2 2 1

16 1 2 1 1 1 2 1 1 1 2 2 1 1 4

17 1 2 1 2 1 3 4 3 2 1 1 1 3

18 4 1 3 1 2 1 1 2 3 2 1 1 4

19 3 1 2 1 1 1 1 1 1 2 2 2 4 3 1

20 1 1 1 1 2 3 1 1 1 4 4 1 1 1

21 1 4 1 1 1 3 2 1 3 2 4 1 1 1

22 1 1 2 2 1 4 1 3 1 1 1 1 1 1 2

24 1 1 3 3 1 1 2 3 1 4 1 1 1 2

25 2 3 1 2 1 3 2 2 3 4 3 3 1 3

26 1 4 1 1 4 2 1 4 1 1 2 1 4 2

27 2 4 3 1 4 3 1 3 2 2 4 3 4 1

28 3 3 2 1 3 3 4 2 3 1 3 2 3 4

29 2 1 1 4 2 1 1 4 1 2 2 1 4 1

30 2 2 4 3 2 1 3 2 3 2 2 3 2 2

31 3 2 2 1 2 1 3 2 2 2 4 2 4 4

32 2 4 3 1 4 3 2 3 4 2 2 3 3 4 2

33 2 4 2 1 3 2 2 4 2 2 2 2 4 2

34 2 2 2 1 2 2 4 3 2 2 2 4 2 3 4

35 3 2 2 2 3 1 4 2 3 2 3 4 2 1 4

36 3 3 4 4 3 2 4 4 3 4 3 3 4 3 4

37 4 3 2 1 2 1 2 2 3 2 2 4

38 3 2 4 3 2 1 3 4 2 4 3 2 4 2 3

39 3 2 2 1 2 2 4 2 2 2 3 4 2 4

40 2 1 3 2 1 1 4 2 4 2 2 4 2 1

41 2 4 1 1 4 4 3 1 4 1 2 3 1 3

42 1 1 3 1 2 2 3 2 3 1 2 3 1 2

43 1 1 2 2 1 1 1 1 1 2 1 2 1 1

44 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

45 4 1 1 4 1 4 1 4 4 4

46 1 1 2 1 1 1 1 1 1 1 2 1



47 1 1 4 1 1 1 1 1 1 2 2 3

48 1 2 2 2 1 4 4 1 1 4

49 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

50 1 2 4 1 4 4 1 1 1 2 1 1 2

51 1 1 1 1 1 1 4 1 1 1 4 4

52 1 1 1 1 1 1 4 1 1 1 1 1 1 1

53 1 1 4 1 2 1 4 1 1 4 1 3 4 4

54 1 1 1 1 1 1 2 1 2 1 1 1 2

55 1 2 3 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1

56 4 1 1 1 4 1 1 1 4 1 4 1 4 4

57 1 1 1 1 1 4 1 1 1 2

58 1 2 1 4 1 1 1 1 4 1 4 2 1 1

59 2 3 1 1 4 1 2 1 3 1 2 1 4 1 2

60 1 1 2 1 2 1 1 1 4 1 2 1 1 1

61 1 4 2 1 1 2 1 1 1 1

62 1 1 2 4 1 2 1 1 4 1 3 2

64 1 2 1 1 2 1 1 1 1 2 2 1 1 1

65 2 1 1 2 1 4 2 4 1 1 1 2 4 2

66 1 2 1 1 1 1 1 3 3 1 1 1 1 1 1

67 3 2 4 2 1 1 1 1 2 2 4 2 2 1 1

68 2 2 4 1 1 1 2 1 2 1 1 1 1 1

69 1 1 1 1 2 1 1 2 2 1 1 1 1 3 1

70 2 1 3 4 1 4 2 2 1 3 2 3 4 4

71 4 1 2 2 2 4 2 3 2 2 1 3 2 4

72 1 1 1 3 4 1 4 2 2 1 1 1 3 3 4

73 3 1 2 3 2 1 2 1 2 1 2 2 1 1

74 2 1 2 4 3 1 2 2 1 2 2 1 3 4

75 1 1 2 4 3 1 4 2 2 1 2 2 3 3

76 2 1 1 2 2 3 2 4 2 1 1 1 3 2

77 1 1 2 2 3 2 3 3 4 2 1 1 2 3

78 2 2 2 3 2 2 2 2 2 2 2 2 2 2

79 2 1 2 2 2 2 2 1 2 2 2 2 2 2

82 2 1 2 3 1 1 3 1 3 2 X 2 3 3 3

83 2 2 1 1 X 4 1 1 1 1 1 1 1 1 1

84 2 2 1 1 4 X 1 2 2 1 1 1 2 1 1

85 4 4 4 4 1 1 4 4 4 4 4 4 X 4 4

86 4 2 1 1 1 1 2 X 1 1 1 2 3 1 1

87 2 1 X 2 1 1 4 2 2 2 2 4 3 2 2

88 3 2 4 3 1 1 X 3 3 2 3 4 3 3 3

89 2 4 4 1 1 1 4 4 1 1 2 X 4 2 2

90 2 2 3 4 1 3 2 1 4 X 3 2 2 4 4

91 2 2 2 4 1 1 2 2 4 4 4 2 2 X 4

92 1 1 1 4 1 1 1 1 X 4 3 1 1 4 4

93 2 X 2 2

94 X 3 2 2 3 1 3 4 2 1 1 3 2 2 1

95 2 2 3 4 1 1 3 2 4 4 4 2 2 4 X

96 2 2 2 X 1 1 2 1 4 4 4 2 2 4 4

99 1 1 1 3 1 3 1 3 1 X 1 3 1 1 1



100 2 4 4 1 4 1 4 3 4 2 X 2 1 4 4

101 3 1 1 4 1 3 1 4 1 4 3 X 2 1 3

102 1 4 4 1 4 1 4 1 4 1 4 1 1 X 4

103 2 1 1 1 1 2 1 1 1 2 1 1 X 1 1

104 1 4 4 2 X 1 4 2 4 1 4 2 1 4 4

105 2 1 1 3 2 3 1 3 1 3 1 2 1 1 2

106 4 1 1 3 1 X 1 3 1 4 1 3 1 1 1

107 3 1 1 X 1 3 1 4 1 4 1 4 1 1 1

108 1 4 4 1 4 1 X 2 4 1 4 1 1 4 4

109 3 1 1 4 1 3 1 X 1 2 2 4 1 1 2

110 1 4 3 1 4 1 1 1 X 1 4 1 1 4 4

111 X 1 1 3 1 4 1 3 1 2 1 3 2 1 1

112 2 X 3 2 4 2 3 2 4 2 4 2 1 3 4

113 1 4 X 1 4 1 4 1 4 1 4 1 1 4 4

114 1 4 4 1 4 1 4 2 4 1 4 1 1 4 X

115 1 4 4 1 4 1 4 1 4 4 4 1 1 4 4

118 4 2 1 1 1 X 1 1 3 1 1 3 3 1 1

119 1 3 1 3 3 1 2 4 1 4 4 2 3 X 4

120 2 X 4 4 4 4 4 4

121 3 1 1 2 1 2 1 1 X 1 1 2 2 1 1

122 1 1 1 3 2 1 3 2 1 3 3 1 1 3 1

123 1 2 2 2 1 1 1 1 1 1 1 4 X 1 1

124 3 4 3 2 1 2 1 1 2 1 2 X 4 2 1

125 4 2 2 3 1 3 1 2 4 2 2 3 3 1 1

126 X 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 2 2 1 1

127 3 2 X 4 1 1 1 3 4 2 3 3 3 3 2

128 1 2 3 3 4 1 3 X 2 4 4 2 2 4 4

129 2 X 4 4 1 2 2 4 3 4 4 4 4 4 4

130 1 1 1 1 2 1 3 4 1 4 4 2 2 4 X

131 1 1 2 X 1 1 1 1 1 1 4 1 2 4 1

132 1 2 3 3 3 1 1 4 2 4 X 2 2 4 4

133 1 1 1 1 1 1 4 1 X 4 1 1 4 4

134 4 4 4 4 4 1 1 4 1 2 4 4 1 1

135 3 2 2 1 1 3 1 1 3 1 1 2 2 1 1



q4p q4q q4r q4s q4t q4u q4v

2 2 3 2 2 2 2P

2 2 4 1 1 1 3 2P

3 1 1 2 1 1 2P

2 2 1 1 2 4 1 2P

2 2 1 1 2 2 2P

1 1 4 1 1 1 3 2P

1 1 1 2 1 1 2 2P

1 1 1 1 1 1 1 2P

2 1 1 1 1 1 1 2P

3 3 1 1 3 2 1 2P

2 3 2 3 1 2P

1 1 1 1 1 3 2P

2 1 2 2 2 2 1 2P

3 2 1 1 4 4 1 2P

2 2 1 1 2 1 2P

1 1 1 2 1 1 1 2P

1 1 2 3 1 1 3 2P

4 4 1 1 2 2 1 2P

4 1 1 4 2 1 2P

1 1 4 1 1 1 2 2P

4 2 4 1 1 1 1 2P

1 1 1 1 1 2 2P

4 1 1 2 5P

3 2 2 3 5P

1 2 4 2 5P

2 1 4 1 5P

2 2 3 4 5P

1 1 4 1 5P

4 1 2 2 5P

3 2 3 4 5P

3 2 2 5P

2 2 4 2 5P

2 2 3 4 5P

2 2 4 5P

2 3 4 5P

2 1 2 4 5P

4 1 2 2 5P

3 2 2 4 5P

4 1 2 1 5P

1 1 4 3 5P

3 1 2 2 5P

1 1 1 1 2 2 1P

4 4 4 4 4 4 4 1P

2 2 1P

1P



1 1 1 2 1 1 1 1P

1 1 1 3 4 3 1 1P

1 1 1 1 1 1 1P

1 1 4 2 1 1P

1 4 1 4 1 1 1 1P

1 1 4 1 1 1 1 1P

3 4 4 2 1 4 1 1P

1 1 1 2 1 4 1 1P

2 1 1 1 4 3 1 1P

1 1 1 1 1 1 1P

4 1P

2 1 1 1 4 4 1P

3 4 1 2 2 1 1 1P

1 1 1 1 1 1 1 1P

1 1 1 1 1P

1 1 3 2 1 2 1 1P

1 3 1 4P

4 1 2 4P

1 1 4P

1 1 4P

2 4 2 4P

2 2 4P

4 3 4 4P

2 2 3 4P

3 1 4P

2 2 2 4P

3 2 3 4P

2 1 3 4P

3 2 2 4P

3 2 3 4P

2 2 2 4P

2 2 2 4P

4P

4P

4P

4P

4P

4P

4P

4P

4P

4P

4P

4P

4P

4P

4P

2 1 6P



2 4 6P

2 1 6P

1 4 6P

2 1 6P

1 4 6P

X 1 6P

3 1 6P

4 1 6P

1 4 6P

2 1 6P

1 4 6P

2 1 6P

1 3 6P

1 4 6P

4 6P

1 X 6P Nouvel élève

3 4 4 1 3P

1 1 4 3P

4 3P

4 3 3 1 3P

1 1 1 X 3P

1 2 1 1 3P

2 4 3 1 3P

X 3 4 1 3P

2 2 2 1 3P

1 2 2 1 3P

2 2 2 3 3P

2 4 4 1 3P

1 1 1 2 3P

1 1 1 2 3P

1 2 2 4 3P

1 1 1 3 3P

4 X 4 1 3P

2 4 X 1 3P



VIII. Calculs sociométriques 1P

Num

éro Q1a Q1b Q1c Q1d Q1e q1f q1g q1h q1i q1j q1k q1l q1m

52 2 4 1 3 2 1 4 1 4 1 1 1 4

50 4 3 2 3 4 4 4 4 4 4 4 4 4

Différ

ence 2 1 1 0 2 3 0 3 0 3 3 3 0

53 3 2 4 3 3 1 2 1 4 4 2 3 1

51 2 4 4 4 4 4 1 4 4 4 1 1 1

Différ

ence 1 2 0 1 1 3 1 3 0 0 1 2 0

48 4 4 3 4 4 4 4 1 4 4 4 1 4

56 3 3 1 4 4 2 2 1 4 4 4 4 4

Différ

ence 1 1 2 0 0 2 2 0 0 0 0 3 0

55 3 1 2 3 2 1 2 2 2 2 1 1 2

58 1 2 1 1 1 1 4 4 1 1 1 1 1

Différ

ence 2 1 1 2 1 0 2 2 1 1 0 0 1

50 4 3 2 3 4 4 4 4 4 4 4 4 4

57 1 4 2 2 1 4 4 4 1 1 1 3

Différ

ence 3 1 0 1 3 0 0 0 3 3 3 1



q1n q1o q1p q1q q1r q1s q1t q1u q1v q1w q1x q1y q1z q1aa

1 1 1 1 4 4 4 1 1 4 1 1 2 2

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

3 3 3 3 0 0 0 3 3 0 3 3 2 2

2 3 1 3 4 3 2 4 1 4 3 2 1 4

4 3 1 1 3 3 1 4 3 4 1 1

2 0 3 2 1 1 0 0 0 2 0 3

4 4 4 1 1 4 4 4 4 4 4 4 2 4

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

0 0 0 3 3 0 0 0 0 0 0 0 2 0

1 1 2 1 2 3 1 3 1 2 1 3 1 1

1 4 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

0 3 1 0 1 2 0 2 0 1 0 2 0 0

4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

1 1 1 1 1 2 2 1 1 1 1 1 1 1

3 3 3 3 3 2 2 3 3 3 3 3 3 3



q1ab q1ac q1ad q1ae

SOM

ME

MOYE

NNE

2 1 1 1

4 4 4 4

2 3 3 3 60 1.94

1 2 4 3

1 1 3 1

0 2 2 3 36 1.24

2 4 4 4

4 4 4 4

2 0 0 0 21 0.68

1 2 1

1 1 2 1

0 0 0 26 0.87

4 4 4 4

1 1 1 1

3 3 3 3 70 2.33

MOYE

NNE 

TOTA

LE 42.6 1.41



IX. Calculs sociométriques 2P
Num

éro Q1a Q1b Q1c Q1d Q1e q1f q1g q1h q1i q1j q1k q1l q1m

12 3 1 4 1 4 3 1 1 4 4 2 3 2

20 2 1 2 3 4 3 4 1 2 3 1 2 2

Différ

ence 1 0 2 2 0 0 3 0 2 1 1 1 0

4 3 4 3 1 1 4 2 4 3 1 2 1 4

5 4 3 4 2 4 3 4 2 4 4 3 4 4

Différ

ence 1 1 1 1 3 1 2 2 1 3 1 3 0

11 3 2 1 4 4 3 4 3 4 4 3 4 4

18 1 3 2 2 1 1 2 2 3 1 1 2 3

Différ

ence 2 1 1 2 3 2 2 1 1 3 2 2 1

18 1 3 2 2 1 1 2 2 3 1 1 2 3

19 1 3 2 1 3 1 4 3 2 4 1 1 3

Différ

ence 0 0 0 1 2 0 2 1 1 3 0 1 0

16 1 4 1 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

7 1 1 1 1 4 4 3 1 1 4 4 1 1

Différ

ence 0 3 0 3 0 0 1 3 3 0 0 3 3



q1n q1o q1p q1q q1r q1s q1t q1u q1v q1w q1x q1y q1z q1aa

1 4 3 1 4 4 4 4 3 3 1 4 2 1

1 4 1 2 1 1 2 4 1 3 1 4 1 1

0 0 2 1 3 3 2 0 2 0 0 0 1 0

2 4 4 1 1 2 2 2 4 4 4 4 4 1

4 4 4 3 2 4 2 4 2 4 4 4 4 3

2 0 0 2 1 2 0 2 2 0 0 0 0 2

4 4 3 3 4 3 4 3 4 4 3 4 3 4

2 3 1 2 1 2 1 1 2 3 2 1 2 1

2 1 2 1 3 1 3 2 2 1 1 3 1 3

2 3 1 2 1 2 1 1 2 3 2 1 2 1

3 2 4 3 2 1 1 1 2 1 2 4 1 1

1 1 3 1 1 1 0 0 0 2 0 3 1 0

4 4 4 4 3 4 4 4 3 4 4 4 3 3

1 4 1 1 1 1 1 4 1 4 1 4 1 1

3 0 3 3 2 3 3 0 2 0 3 0 2 2



q1ab q1ac q1ad q1ae

SOM

ME

MOYE

NNE

4 2 4 4

2 2 4 1

2 0 0 3 32 1.03

1 3 1 4

4 4 4 3

3 1 3 1 41 1.32

3 4 3 4

1 2 1 2

2 2 2 2 57 1.84

1 2 1 2

1 4 3 1

0 2 2 1 30 0.97

3 4 4 4

1 4 4 4

2 0 0 0 47 1.52

MOYE

NNE 

TOTA

LE 41.4 1.34



3P Q1a Q1b Q1c Q1d Q1e q1f q1g q1h q1i q1j q1k q1l q1m

119 4 1 4 4 4 2 4 4 4 2 4

128 4 2 2 3 4 3 3 1 3 3 3 2 2

Différ

ence 0 2 0 1 1 1 1 1 1 0 2

121 1 2 3 3 3 1 4 1 2 4 4 2 4

125 3 4 2 1 2 2 4 1 3 2 3 1 3

Différ

ence 2 2 1 2 1 1 0 0 1 2 1 1 1

123 3 4 2 2 2 2 4 2 3 2 3 1 2

124 2 2 2 3 2 3 2 3 3 2 1 2

Différ

ence 1 2 0 1 0 1 0 0 1 1 0 0

134 2 2 1 1 3 2 3 1 2 1 2 1 2

135 1 3 2 2 3 3 4 2 4 2 4 2 3

Différ

ence 1 1 1 1 0 1 1 1 2 1 2 1 1

130 4 1 3 4 4 4 3 1 4 4 4 3 2

132 4 1 1 4 4 2 4 1 3 4 4 1 4

Différ

ence 0 0 2 0 0 2 1 0 1 0 0 2 2

X. Calculs sociométriques 3P



q1n q1o q1p q1q q1r q1s q1t q1u q1v q1w q1x q1y q1z q1aa

1 4 4 2 1 4 4 4 1 2 4 4 2 2

3 1 4 2 2 3 3 4 1 2 3 4 2 3

2 3 0 0 1 1 1 0 0 0 1 0 0 1

2 4 1 1 1 3 2 3 1 3 1 4 2 1

2 4 2 1 1 3 1 1 1 4 2 3 4 1

0 0 1 0 0 0 1 2 0 1 1 1 2 0

2 4 3 2 1 3 3 1 1 3 2 3 4 1

2 4 3 1 1 3 2 1 1 3 1 3 2 1

0 0 0 1 0 0 1 0 0 0 1 0 2 0

2 4 2 1 2 2 1 2 2 2 1 1 2 2

2 4 2 2 3 3 1 2 2 3 2 1 3 1

0 0 0 1 1 1 0 0 0 1 1 0 1 1

2 1 3 1 3 4 4 4 1 3 4 4 3 4

2 4 4 3 4 4 4 4 4 1 1 4 4 4

0 3 1 2 1 0 0 0 3 2 3 0 1 0



q1ab q1ac q1ad q1ae

SOM

ME

MOYE

NNE

1 4 4 4

2 3 4 2

1 1 0 2 24 0.83

1 3 4 1

2 2 3 3

1 1 1 2 29 0.94

2 2 3 3

2 2 3 1

0 0 0 2 14 0.47

2 1 2 2

2 4 1 2

0 3 1 0 25 0.81

4 3 4 4

4 4 4 1

0 1 0 3 30 0.97

MOYE

NNE 24.4 0.80



num

éro Q1a Q1b Q1c Q1d Q1e q1f q1g q1h q1i q1j q1k q1l q1m q1n

67 1 3 1 1 3 3 3 1 1 2 2 1 3 1

68 1 2 1 2 3 3 3 1 1 2 1 1 3 1

différ

ence 0 1 0 1 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0

70 3 2 1 4 2 1 4 2 1 1 2 2 3 4

72 2 3 1 4 2 2 2 2 2 1 1 2 2 4

différ

ence 1 1 0 0 0 1 2 0 1 0 1 0 1 0

71 1 1 1 1 2 1 3 1 1 1 1 2 2 1

75 2 1 2 1 3 1 3 2 1 3 1 2 1 1

différ

ence 1 0 1 0 1 0 0 1 0 2 0 0 1 0

65 3 1 1 1 3 2 2 1 1 1 1 1 1 1

76 3 1 2 3 4 3 3 2 3 3 2 1 3 2

différ

ence 0 0 1 2 1 1 1 1 2 2 1 0 2 1

65 3 1 1 1 3 2 2 1 1 1 1 1 1 1

77 3 1 1 2 4 3 2 1 2 4 2 2 1 1

différ

ence 0 0 0 1 1 1 0 0 1 3 1 1 0 0

XI. Calculs sociométriques 4P



q1o q1p q1q q1r q1s q1t q1u q1v q1w q1x q1y q1z q1aa q1ab q1ac

4 2 1 1 2 1 2 1 3 1 2 1 1 1 2

3 1 2 1 2 1 2 1 2 1 2 1 1 1 2

1 1 1 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0

4 1 2 1 2 1 1 3 1 1 2 2 1 1 2

3 1 1 1 2 1 2 2 3 1 2 2 2 2 3

1 0 1 0 0 0 1 1 2 0 0 0 1 1 1

4 1 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

4 2 1 1 2 2 2 1 1 2 3 2 1 1 3

0 1 1 0 1 1 1 0 0 1 2 1 0 0 2

3 2 1 1 1 1 2 1 2 1 1 1 1 1 1

4 2 2 2 3 2 4 2 4 2 4 2 2 2 3

1 0 1 1 2 1 2 1 2 1 3 1 1 1 2

3 2 1 1 1 1 2 1 2 1 1 1 1 1 1

4 2 1 1 2 2 3 1 2 2 4 1 2 2 3

1 0 0 0 1 1 1 0 0 1 3 0 1 1 2



q1ad q1ae

1 1

2 1

SOM

ME

MOY

ENNE

1 0 8 0.26

1 1

2 2

1 1 19 0.61

1 1

2 1

1 0 19 0.61

2 1

4 3

2 2 39 1.26

2 1

4 4

2 3 26 0.84

22 0.72



num

éro Q1a Q1b Q1c Q1d Q1e q1f q1g q1h q1i q1j q1k q1l q1m q1n

31 4 2 1 4 4 4 4 2 3 3 3 2 4 1

39 2 3 1 2 2 4 4 2 3 2 2 2 3 2

différ

ence 2 1 0 2 2 0 0 0 0 1 1 0 1 1

24 2 1 1 3 4 2 3 2 1 3 3 1 3 2

38 3 2 1 1 4 1 2 1 1 4 1 1 1 1

différ

ence 1 1 0 2 0 1 1 1 0 1 2 0 2 1

25 1 1 1 1 1 1 3 1 1 1 1 1 1 1

37 1 1 1 1 2 1 3 1 1 1 1 1 1 1

différ

ence 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0

27 1 2 1 1 1 2 3 1 1 1 1 1 1 1

29 1 2 2 1 1 1 3 2 3 3 3 1 3 1

différ

ence 0 0 1 0 0 1 0 1 2 2 2 0 2 0

34 2 1 1 2 3 2 4 3 2 3 3 2 3 1

31 4 2 1 4 4 4 4 2 3 3 3 2 4 1

différ

ence 2 1 0 2 1 2 0 1 1 0 0 0 1 0

XII. Calculs sociométriques 5P



q1o q1p q1q q1r q1s q1t q1u q1v q1w q1x q1y q1z q1aa q1ab q1ac

4 3 4 1 3 2 1 1 3 2 3 3 2 3 2

4 3 4 1 2 3 1 2 2 2 4 2 2 4 2

0 0 0 0 1 1 0 1 1 0 1 1 0 1 0

3 2 1 1 2 1 2 2 2 3 1 1 1 2

2 1 1 1 1 1 4 1 1 1 4 1 1 1 1

1 1 0 0 1 0 2 1 1 1 0 0 0 1

4 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 2

2 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

2 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 1

3 1 3 1 1 1 1 2 1 1 3 2 1 1 1

3 3 2 2 3 1 2 3 1 1 3 3 1 2 3

0 2 1 1 2 0 1 1 0 0 0 1 0 1 2

4 2 3 1 2 2 2 2 3 1 4 1 1 3 3

4 3 4 1 3 2 1 1 3 2 3 3 2 3 2

0 1 1 0 1 0 1 1 0 1 1 2 1 0 1



q1ad q1ae

4 3

4 2

SOM

ME

MOY

ENNE

0 1 19 0.61

4 1

4 2

0 1 23 0.77

2 1

2 1

0 0 5 0.16

2 3

2 2

0 1 24 0.77

4 2

4 3

0 1 23 0.74

19 0.61



num

éro Q1a Q1b Q1c Q1d Q1e q1f q1g q1h q1i q1j q1k q1l q1m q1n

101 2 2 1 1 3 3 3 1 2 2 3 2 2 2

107 1 1 1 1 2 1 1 1 1 2 1 1 1 1

différ

ence 1 1 0 0 1 2 2 0 1 0 2 1 1 1

100 3 1 2 2 4 4 2 2 3 1 4 1 1 2

102 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

différ

ence 2 0 1 1 3 3 1 1 2 0 3 0 0 1

104 1 1 2 1 2 2 1 1 1 1 1 1 1 1

112 2 2 1 3 3 3 4 2 3 4 4 2 2 3

différ

ence 1 1 1 2 1 1 3 1 2 3 3 1 1 2

111 1 1 1 1 2 2 3 1 1 1 1 2 1 3

106 1 1 1 1 4 4 4 2 2 4 2 1 1 1

différ

ence 0 0 0 0 2 2 1 1 1 3 1 1 0 2

113 3 1 2 3 4 3 2 1 2 3 3 1 1 2

108 3 1 2 3 4 3 2 2 3 4 4 1 1 2

différ

ence 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 1 0 0 0

XIII. Calculs sociométriques 6P



q1o q1p q1q q1r q1s q1t q1u q1v q1w q1x q1y q1z q1aa q1ab q1ac

3 2 2 1 2 1 3 1 3 1 2 2 1 2 2

3 1 1 1 1 1 1 1 1 1 2 1 1 1 1

0 1 1 0 1 0 2 0 2 0 0 1 0 1 1

4 3 2 1 3 1 4 2 3 1 4 4 1 3 2

4 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

0 2 1 0 2 0 3 1 2 0 3 3 0 2 1

2 1 1 1 1 1 2 1 3 1 3 1 1 1 1

4 3 3 2 3 3 4 1 4 3 3 1 1 3 3

2 2 2 1 2 2 2 0 1 2 0 0 0 2 2

4 4 1 1 1 2 2 1 2 1 1 2 1 2 3

4 4 2 2 2 2 2 1 4 1 4 1 1 2 3

0 0 1 1 1 0 0 0 2 0 3 1 0 0 0

2 3 1 1 2 3 2 1 1 1 3 2 1 2 2

3 4 2 3 3 2 2 3 4 1 3 3 1 2 3

1 1 1 2 1 1 0 2 3 0 0 1 0 0 1



q1ad q1ae

3 3

1 1

SOM

ME

MOY

ENNE

2 2 27 0.87

4 4

2 1

2 3 43 1.39

3 1

4 4

1 3 47 1.52

1 1

4 1

3 0 26 0.84

3 2

3 3

0 1 19 0.61

1.05


